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ifcs Anna T. Nil.- ton, 
c/o Jord bruicar barïken, 
MalmS,
Suede.

Bear Pi i s s N ilàson,

ibelle Campert h; . passed on your postcard 
relative to literature concernin' the struggle for peace to me 
to anewer.

I a.wve looked th. ou the book;-- _nc pamphlets 
in the :--eace ,cct an of our exhibition, but I can find nothing 
vnicii cuite .-.m its y oui reruirercentc. As fas as my knowledge 
- ues, there it no t-nort objective pamphlet dealing with the 
Question which cou..a serve as supplementary reading for the 
ni story lesson in the secondary school. Perhaps one of the 
most appropriate vould be a little book by B.B. ^T-PTOLPS, 
entitled "The T.c:-,?ue Experiment" (London, kelson »- Sons, 1939,
164 p. 2ah.6c. discussion Rooks do.69. }. Section; of ^TQis 
uotern Age— \ n I n t r o d u c t i o n t o t ne Pnd e r s tand In <r o f Our Own -Tim£'s 
by y.C. Ha ppo Id (London, Christophers, 193P. .720 â 5 s h. J, would 
also he helpful.

If you can still get them, the i/o ; lowing books 
would probably oe very useful for tnr teachers' : i nr ary, for 
those with a good knowledge of En.~lisn: "Progress in Inter-r 
national Organizat ion*,1 , by Hanley 0. lr< >n~T t r ford University, 
California, Stanford University Press or Oxford, Humphrey 
"Hi 1 ford , Oxford ’Tnivers i tjr Press , 1932. 16 2 c. Z 1.50. ) ;
* A History of Peaceful Change in the Modern World” by O.R.M.F.
C ; u t tv ell ( London, Oxford University Pie e s, 19" 1. 222 p. 7sh.6d;)) 
"Peaceful Change - An International Problem" edited by C.A.W. 
tanning (London, ' .cmillan, 1937.194 p. 5sh. ) ; "Prelude to 
Peace" by Es mo ^pnne- Tyson (London, ïhe C.W. Daniel Company Ltd/. 
-‘■he last mentioned is a project for a definite educational 
system providing training for peace from the nursery to adulthood 
which the autnor calls "the World-Brotherhood Educational '
Movement".

With kind regards and best wishes,
Yours sincerely,
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24 mai 39

Monsieur Michel LHERITIER 
9, rue du Printemps 
PARIS 17e.-
France.

Cher Monsieur,

Mlle Anna T# Nilsson (elle tient a son prénom, les 
üilsson pullulant en Suede!) est enchantée d’apprendre que vous 
comptez publier son projet dans votre Bulletin. Ci-joint la peti­
te note d'introduction qu’elle a vue et que je puis par conséquent 
vous garantir comme exacte. Si eti^est trop longue, vous voudrez 
bien la raccourcir.

Merci encore, cher Monsieur, Bien cordialement
vôtre,

Marie Butta 
Secrétaire G-énérale



COPIE

DET NORSKS STORTINGS NOHELKOMITE
Comité Nobel du Parlement Norvégien

Oslo, le 8 Mars 1939, 
Drammensvei 19.

Conférence internationale pour 1*Enseignement de l’Histoire,
Président Monsieur Rafael Altamira,

Palais de la Paix,
La Haye.

Monsieur le Président,
J’ai l’honneur de vous accuser réception de votre lettre ho­

norée du 25 février, par laquelle vous demandes du Comité Nobel 
l’aide financière pour ouvrir un concours visant la rédaction d’une 
monographie sur l’histoire du mouvement en faveur de la Paix.

Le Comité regrette de ne pouvoir déférer à votre demande.
Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de notre 

haute considération.

DET NORSKS STORTINGS NOBELKOMITE
Signé :



Monsieur le Président du Comité Nobel
du Parlement Norvégien
OSLO

Monsieur le Président,
J » ai 1*honneur de vous présenter un projet de Concours 

mondial d'Historiens se référant au but fondamental du Comité que 
vous présidez.

L’idée de ce Concours n'est pas exclusive de la Conférence 
internationale. Elle est partagée et fortement appuyée par la Ligue 
internationale pour 1'éducation nouvelle (Londres) et par le Bureau 
international d'Education (Genève).

La Conférence internationale pour l'Enseignement de l'His­
toire s'adresse au Comité Nobel pour demander de lui l'aide finan­
cière indispensable pour mener au bout ce projet. Cette demande 
est faite de commun accord entre le Président et le Secrétaire de 
la Conférence, le professeur Michel Lhéritler.

En attendant votre réponse, Monsieur le Président, je vous 
prie de vouloir bien agréer 1'expression de ma plus haute considéra­
tion.

Adresse personnelle : 
N.Rafael Altamira, 
Palais de la Paix,
La Haye.



COPIE

I COMITE INTERNATIONAL DES SCIENCES HISTORIQUES

/i Paris, le 20 avril 1939.

Chère Mademoiselle,

M, Altamira agissant auprès du Comité Nobel, comme pré­
sident de la Conférence pour l’enseignement de* l’histoire, n’a 
pas été heureux dans sa démarche en faveur du projet que vous 
aviez bien voulu lui confier. Je vous prie de trouver ci-joint 
la lettre qu’il a rejue.

Il me prie de vous dire qu'il ne serait pas froissé que 
vous cherchiez un autre moyen pour faire aboutir le projet en question. Je tiens à votre disposition pour l'un de vos voyagea 
a Paris les papiers que vous aviez bien voulu me confier à moins 
que vous ne préféreriez que Je vous les envoie par la poste. Il 
resterait en ce qui nous concerne, la possibilité de présenter 
le projet à notre Commission du C.I.S.H. pour la bibliographie 
de l’histoire du pacifisme. Mais cette Commission a perdu son 
président M.Lange et je ne sais encore qui le remplacera. Son 
secrétaire est M. Ter Meulen, directeur de la bibliothèque du 
Palais de la Paix à la Haye. Je serais surpris d'ailleurs qu’il 
retint l’idée du concours, tandis que^celle d'une histoire du 
pacifisme pourrait 1'intéresser peut-être.

Veuillez agréer, je vous prie, mes hommages les plus 
empressés.

Signé :
Michel Lhéritier
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DET NORSKS ST*ORTINGS NOBELKOMITE 

Comité Nobel du Parlement Norvégien

Oslo, le 8 Mars 1939.
' Drammensvei 19.

tZ :::
Conférence Internationale pour l'Enseignement de 1*Histoire, 
Président Monsieur Rafael Altâmira,

Palais de la Paix,
L a Haye.

Monsieur le Président,

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre lettre 
honorée du 25 février, par laquelle vous demandez du Comité Nobel 
l'aide financière pour ouvrir un concours visant la rédaction d'une 
monographie sur l'histoire du mouvement en faveur de la Paix.

Le Comité regrette de ne pouvoir déférer à votre demande. 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de 

notre haute considération.

DET NORSKE STORTŒNGS NOBELKOMITE 
Signé:
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Monsieur le Président du Comité Nobel 
du Parlement Norvégien.
OSLO.

Monsieur le Président,
J*ai 1‘honneur de vous présenter un projet de Concours 

mondial d‘Historiens se référant au but fondamental du 
Comité que vous présidez.

L'idée de ce Concours n'est pas exclusive de la 
Conférence internationale. Elle est partagée et fortement 
appuyée par la Ligue internationale pour l'éducation nou­
velle (Londres) et par le Bureau international d'Education 
( Genève ).

La Conférence internationale pour l'Enseignement de 
l'Histoire s'adresse au Comité Nobel pour demander de lui 
l'aide financière indispensable pour mener au bout ce pro­
jet. Cette demande est faite de commun accord entre le 
Président et le Secrétaire de la Conférence, le professeur 
Michel Lhéritier.

En attendant votre réponse, Monsieur le Président, 
je vous prie de vouloir bien agréer l'expression de ma plus 
haute considération.

Adresse personnelle ; 
:H.Rafael Altamira, 
Palais de la Paix,
La Haye.
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Mlle Anna T» Rilsson, de ielmb (Suède), ancien professeur des 
écoles officielles de cette ville, a passé les 10 ans qui se sont éoou 
lés depuis qu’elle a pris sa retraite entièrement à travailler pour 
la paix. Bile est l’auteur d’un petit volume intitulé "A.B.C. du Mouve 
ment pour la Paix, dates et faits* qui a été publié premièrement en 
suédois, puis en espéranto. On conseilla 4 l’auteur d’en reviser et 
augmenter le texte pour le faire paraître dans une des deux langues en 
usage à la S.d.N*• Deux éditions anglaises parurent'^coup sur ooup, 
puis la brochure fut traduite en français U-), en allemand, en serbe, 

en estonien, en fine!s, en polonais, voire même en langue arabe (édi­
tion abrégée); aile a rendu de grands services aux éducateurs, aux oon 
férenciers, etc. Mlle Nilsson a visité en 1935 les pays suivants: 
Estonie, Lettonie, Lithuanie, Pologne, Roumanie, Bulgarie, Turquie, 
Yougoslavie, Hongrie, Tchécoslovaquie, Allemagne, afin d'y mener une 
petite enquête sur les manuels d’histoire générale en usage dans les 
écoles secondaires de ces paye. Elle cherchait & élucider un point 
surtout: les auteurs de ces manuels ont-ils fait une place au mouve­
ment en faveur de la faix, comme Ils l’ont faite aux mouvementé reli­
gieux, littéraires, artistiques, etc. \ Lorsqu'elle s'était convaincue 
d.u contraire, ce qui était malheure a siéent trop fréquent, elle allait 
trouver l’auteur, le ministre de l’instruction publique, le président 
du comité des programmes secondaires, ou tous lee trois, et - leur 
montrant quatre modelés qu’elle portait avec elle, manuels de 
Isaac (France), Lange (Norvège), Munch (Danemark), Maniéré (Finlande) 
et Montzka (Autriche) - elle cherchait à obtenir d'eux la promesse que 
l’omission serait réparée dans une prochaine édition, Le Journal sué­
dois Pagans Nyheter a publié,!® 31 juillet 1935 ,une interview de Mlle
xieixss* Anna T» Moisson od elle raconte son périple.________________
(l) Paris, Librairie de la Société des Amis (Quakers), 12 rue Guy-de- 

la-Brosse Ve.
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Dans la deuxième édition suédoise, estonienne, finlandaise,

V serbe et allemande:
L'auteur a fait de grands efforts pour se mettre en rela­
tions avec le mouvement du pacifisme parmi les nations maho- 
métanes. Toutefois il n'y eut pas moyen d'obtenir des don­
nées et des faits précis.!l

5/ Edition polonaise 1937:
L'auteur a fait de grands efforts pour se mettre en relations 
avec le mouvement du pacifisme parmi les nations mahométanes. 
On pourrait démontrer que le mahométan indien Mirzo Ghulam 
Achmed, dans des publications parues en ourdou et en anglais, 
a fait ressortir au début de ce siècle la signification de la 
guerre dite "Sainte" de l'Islam comme étant la lutte psychi­
que contre le mal au dedans de nous, préparant ainsi le ter­
rain de la compréhension pacifiste du monde islamique. Le 
Coran défend indiscutablement toute guerre offensive et le 
mot arabe "Islam" veut dire "Paix". Pour tout renseignement 
s'adresser au Baron O.R. von Ehrenfels, Château de Lichentenau 
près de Krems/Donau, Autriche.

Proposition pour 1 ' édition suivante :
Toutefois dans les pays islamiques il n'existe pas de sociétés 
de paix. Ceci est dû au fait que les adhérents de l'Islam - 
le terme "Islam signifie entre autres "Paix" - croient que 
l'Islam, en tant que conception philosophique et ordre social, 
assure ipso facto 1'établissement et le maintien de la paix. 
Par conséquent les peuples musulmans estiment superflu de 
travailler pour la paix en dehors de leur foi.

Pourtant il y a une certaine relation entre la paix
parmi les nations et l'Islam. Cinq Gouvernements de pays is­
lamiques sont membres de la Société des Nations, soit :
1'Afghanistan, l'Egypte, l'Irak, l'Iran et la Turquie. La 
Syrie en fera aussi partie; l'Albanie et les Indes qui sont 
partiellement islamiques en sont également membres.

Un abrégé de cet ouvrage a été traduit en arabe, f
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23 mai 1939.

Miss Anna T. NILSSON 
Pension Kupp-Maurer 
9, rue d’Italie
GENEVE

Dear Miss Nilsson,

I saw Monsieur Lhéritier in Paris. He was most kind 
g.nd very sorry Mr. Altamira had been unsuccessful. He suggested print­
ing your project in their Bulletin (Bulletin du Comité international 
des Sciences Historiques) and he thinks that, when the present very bad 
time is aver, their Commission for the Bibliography of the History of 
Pacifism, the Secretary of which is Mr. Ter Meulen, Director of the 
Library of the Peace Palace at The Hague, might take some interest, not 
probably in a competition(pXG.

He asks me to send him a little introduction 
presenting you, to print as an introduction to the questionnaire. Please 
let me know at once a) whether you have any objection to the printing 
of the paperwhether you agree with the enclosed little introduo^- 

/-ion. I hope you will think it all right to have the project printed.

Yours affectionally

Marie Butts
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Marie Butts



Fredsrôrelsen i lârobôckerna

Anna T. Nilsson.

Svenska pà pro 
pagandaresa.

Interpellerai 
tolv lander 
om saken.

Finns det en rubrik om fredsro- 
relsen i edra làrobocker i histo- 
ria? I motsatt fall, vill ni laga sâ 
att det kommer in nâgot om den- 
na rorelse i nasta upplaga?

Med de frâgoma bar den svens­
ka lararinnan och outtrôttliga 
fredsarbeterskan Anna T. Nilsson 
rest till huvudstaderna i tolv olika 
lânder och fâtt svar som bon i stort 
sett betraktar som tillfredsstal- 
lande.
Froken Nilsson âr nu tillbaka i 

Sverige efter sin lângvariga propa- 
gandaturné, som fôretogs i samband 
med bennes hemresa frân den stora 
kvinnokongressen i Istanbul for nâ­
got halvâr sedan, och bon bar, som 
man lâtt kan fôrstâ, âtskilligt att be- 
ratta om sin oforskrâckta agitation 
for den detalj av fredsrôrelsen bon 
senast gjort till sin speciella hjârte- 
sak.

Lârobôckerna i historia ge ju korta 
redogbrelser for sociala och kulturella 
fôreteelser med rubriker som ”Nyk- 
terhetsrôrelsen”, ’’Konst och littera- 
tur” o. s. v. — erinrar froken Nilsson.

Mitt fôrslag âr nu att det i lârobôc- 
kerna inte borde saknas en rubrik 
som ’’Pacifismen eller fredsrôrelsen” 
eller vad man vill vàlja for ord. Nâr 
jag for tio âr sedan talade om idén 
rorelsén inte var betydande nog for 
att nâmnas i de historiska làrobôcker- 
na. Men det bar lâtit annorlunda nu. 
fick jag en gâng det svaret att freds-

Besok hos lâroboksfor- 
fattare och skol- 
ministrar.

De lânder jag besôkt ha varit Est- 
land, Lettland, Litauen, Polen, Ru- 
mânien, Bulgarien, Turkiet, Jugosla- 
vien, Ungern, Ôsterrike, Tjeckoslova- 
kien och Tyskland.

Jag stannade i varje huvudstad och 
tog dâr reda pâ om fredsrôrelsens 
historia omnâmndes i landets statligt 
pâbjudna eller mest anvânda lârobok 
i historia for gymnasiet eller mot- 
svarande stadier. Sâ stegade jag upp 
antingen till bokens forfattare eller 
nâgon honom nàrstâende eller till un- 
dervisningsministeriet eller undervis- 
ningsprogramkommittén eller till alle- 
samman — allteftersom det làm- 
pade sig — och frâgade om man i 
nasta upplaga av J respektive bocker 
skulle vilja infôra en sâdan kort over- 
sikt. Jag hade samtidigt med mig 
prov och avskrifter pâ bocker frân 
lânder dâr ett sâdant omnâmnande 
redan blivit gjort, frân Frankrike av 
Mallet-Isaac, frân Norge av Lange, 
frân Danmark av Munch, frân Fin­
land av Mantere och frân Ôsterrike 
av Montzka. Fredsarbetet nâmnes ju 
ocksâ i de svenska lârobôckerna, fast- 
ân inte i nâgon form som gjorde dem 
lâmpade att medta som fôrebilder.

Av de tolv lânder jag besôkte lo- 
vade man i de tio bestâmt att i en 
kommande upplaga skulle det tillâgg 
jag fôreslog bli infôrt. I Ôsterrike ha­
de man redan fâtt en lârobok av det 
slag och propagerade for, och man fôr- 
sâkrade att om man skulle trycka en 
ny upplaga skulle man utvidga den 
redogôrelse det var frâga om. I Tysk­
land fick jag ocksâ ett tillfredsstâl- 
lande svar, men man ônskade inte 
att jag skulle offentliggôra ens om 
det var ja eller nej. I de lânder dâr 
man gav bestâmda lôften for fram- 
tiden fôrefôll det som man ingalunda 
gjorde det bara for att bli av med en 
sfterhângsen person, utan som om 
man verkligen upptâckte att man gjort 
sig skyldig till ett fôrbiseende. Ibland 
ville man knappast tro att fredsrôrel­
sen inte stod omnâmnd fôrrân jag 
visade svart pâ vitt pâ saken med 
boken i hand.

— Och ni tror att dessa âlskvârda 
lôften ocksâ hâllas?

— Ett lôfte kan glômmas och de 
anteckningar som gjordes kunna na- 
turligtvis hamna i papperskorgen, 
men just dârfôr har jag bett en eller 
tvâ privatpersoner pâ ort och stâlle 
att hâlla ett ôga pâ de nya skolboks- 
upplagorna. I ett fall har fôrfattaren 
sjâlv redan meddelat mig att han 
omedelbart bôrjade fôrberedelserna 
till en ny upplaga.

En fristâende detalj i 
fredsarbetet.

Det âr ju klart att den sak det hâr 
gâller bara âr en liten detalj i den 
stora fredssaken. Jag menar inte att 
ett sâdant omnâmnande i lârobôcker­
na som jag arbetar for skulle inne- 
hâlla direkt fredspropaganda. Men 
eftersom fredsfrâgan dock mâste be- 
traktas som den stôrsta av vâr tids 
frâgor fôrefaller det mig bara râttvist 
att elevema skola fâ de huvudsakliga 
data och fakta som finnas att fâ om 
denna frâga. Nationemas fôrbund stâr 
ju omtalat i alla làrobocker, pâ sina 
hâll ocksâ Kelloggpakten och Locar- 
noavtalet. Men de framstâllas utan 
annan bakgrund ân vârldskriget, utan 
nâgot perspektiv mot framtiden sâ att 
sâga. De fôrebilder jag samlat âro 
alla mycket olika, och naturligtvis 
skulle framstâllningssâttet i olika 
lânders làrobocker alltid skifta i hôg 
grad. Men det vâsentliga skulle vara 
att man fick klart for sig att det exi- 
sterade ett mellanfolkligt arbete for 
fred, en rorelse i snart sagt alla 
lânder. Den detalj det hâr gâller har 
som angreppspunkt den fôrdelen att 
den âr fristâende och genomfôrbar 
och att den kan ske i varje land obe- 
roende av andra lânder. Den kostar 
ocksâ obetydligt vid nytryckning. Nu 
under min resa var det bara i tvâ lân­
der man just skulle gôra nya upp- 
lagor, sâ sakens fôrverkligande i sin 
helhet drôjer naturligtvis ândâ nâgon 
tid. Men att det kommer att ske, det 
tror jag mig glâdjande nog ha skâl 
att hoppas.

Det kan ju tyckas djârvt av en 
privatperson som reser pâ egna me- 
del och inte âr utsând av nâgon or­
ganisation att sâtta i gâng med ett 
sâdant fôretag. Och sâkert hade det 
varit mera praktiskt om nâgon vârlds- 
fôrening tagit hand om saken. Men 
ni har kanske hôrt Alb. Thomas ord: 
”Fôr att intemationellt flytta en 
knappnâl — bildligt talat — behôvs 
tvâ lokomotiv”. Och varfôr skall inte 
den enskilda kunna gôra vad hon for­
mât i arbetet for ett stort mâl. Det 
verkar ocksâ som om man ôverallt 
var jag kommit sett saken sâ. Ôverallt 
har jag nâmligen môtt âlskvârdhet och 
fôrstâelse, mycket mer ân jag frân 
bôrjan vâgat hoppas.

D. N:s Civiltr. Sthlm 1935
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Hi.j^oiY Te^~Moto and the Peace Movement.
(Swedish Teacher*s Investigation Tour)

Visits twelve countries to promote interest in this matter.
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Mis® Nilsson is now back in Sweden from her long investig­
ation tour, made in conjunction with her journey to the great 
women’s conference at Istanbul, and as may be imagined she has 
ranch to tell about the reception of her message relating to a 
point which, in her opinion, is a very Important one.

- Text-books, says Miss Nilsson, now give brief summaries 
of social and cultural events, under such headings as "The 
Temperance Movement", "Art and Literature", and so on. My proposal 
is that henceforth a chapter under some such heading as * The 
Peace Movement* should be added. When 1 first spoke of this ten 
years ago, I was told that the Peace Movement was not significant 
enough to be mentioned, but ideas have changed greatly since then.

Visits to Authors of Text-books and to M jaistem of 
; ■dup.a^,j,9fi.t.,-

I visited the following countries : Esthonia, Latvia
Bulgaria, Turkey, Yugoslavia, 
kia and Germany. I stayed bos,taped some time 

1 history text-
Lithuania, Poland, Eoumania,
i ungary, Austria, Czechoslovakia and------„ -------
%m their capital and enquired whether the official 
books, or the text-books moat frequently used in the secondary 
schools or other schools of the same grade, alluded to the 
Movement for Peace. Then I went to see the author of the text­
book, or one of his friends, or the Minister of Education, or the 
Curriculum Committee, or all four of these, and I asked whether 
they would have a brief chapter on that subject introduced into 
the next edition. I brought them examples : text-books containing 
a chapter on the Peace Movement which I had carefully collected : lose of Mallet-Isaao (France), Lange (Norway), Munch (Denmark), 

liante re (Finland), vea- Montzka (Austria).
In ten of the countries visited, I received a definite 

profidflae that everything possible should be done to have such a 
chapter inserted in forthcoming editions. In Austria, where there was one already, no objection was made to widening its scope.
In Germany, where a satisfactory reply was given aw, I was however 
asked not to tell for tho present whether it was affirmative or 
negative. In all countries, I had the impression that promises 
were given me not so much in order to get rid of a bore, as 
because a regrettable omission had been discovered. In some places 
I was scarcely believed when I spoke of that omission! book in 
hand I hud to show that I was right.- And you believe that the promise made will be kept ?

- Promises may of cours be forgotten and notes slipped 
into the waste-paper basket, therefore I be ged one or two people 
on the spot to be on the look-out for new editions. In one case, 
the author of a text-book has notified me that he is already preparing an edition with the new chapter added.
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The Subject is a Detail of the General Effort Towards Peace.-

- This is but a mere detail of the great effort towards 
peace. I do not ask that the passage added to the text-hooks 
should contain direct peace propaganda. But the peace question 
being the most important problem our time has to solve, it is 
only fair that schoolboys and schoolgirls should be acquâinted 
with the outstanding events in the long struggle of mankind for 
peace. All the text-books mention the League of Bâtions* some 
also apeak of the Kellogg-Briand Pact and the Locarno treaty, 
but these aura presented only against the background of the World 
War, without perspective or vision. Hie examples I showed 
differed widely from one another and the treatment of the subject 
would of course have to be extraordinarily different according 
to the respective countries, the main thing, the point that must 
be stressed, is that there has been in existence for a long time 
an international effort towards peace, and a Peace Movement in 
almost all countries. This particular subject has the advantage 
of being well defined, and easy to introduce into text-books, 
and it may be introduced in any country independently of the 
others. I only found two countries where new editions of history 
text-books were going to be issued shortly. Some time must 
therefore elapse before any results of ray plan are seen, but I 
am happily convinced that they will appear later.

It may be thought that it was somewhat presumptuous on 
ray part to travel for a self-imposed task without being delegated 
by an association. It certainly would have been more practical 
that the work should have been undertaken by a world organisation. 
But you probably know the saying of a French Member of Parliament 
that Albert Thomas was so fond of quoting, applying to intend 
tional Co-opération with all its complications : "Tou have tOj 
get a locomotive ready in order to transport Just a pin I* Aç| 
w!iy should a individual not work quite simply for a great ci 
as far as is possible ? At any rate it seemed to be taken foi 
granted everywhere, and 1 met much more understanding kindness 
and good-will than I had expected.

>
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Monsieur le Prof. Michel LHERITIER 
Secrétaire énéral du Comité international 
des Sciences Historiques 
9, rue du Printemps 
PARIS XVIIe

Cher Monsieur,

Je vous remercie très vivement des démarches que 
vous avez bien voulu faire auprès de M. Altamira pour Mlle Anna 
T. Nilsson. Je regrette la décision défavorable du Comité Nobel 
sans en être très surprise car, évidemment, le moment est tout ce 
qu’il y a de plus mal choisi pour lancer un concours de ce genre.

Vous seriez infiniment aimable de bien vouloir en­
voyer à 1. Altamira les remerciements de Mlle Nilsson et les 
miens.

Je pense me trouver à Paris pour le Comité d'Entente 
vendredi 19 et samedi 20 mai. Si cela ne vous dérange pas, je vous 
serais très he armas è sàe nè eu se r un instant avec vous lorsque vous 
me rendriez les papiers que vous avez. Si toutefois, vous êtes 
absent de Paris en ces jours qui suivent immédiatement l'Ascension, 
veuillez simplement déposer les papiers entre les mains de Mme 
Liard, que je verrai en tous cas.

Encore mille merois; cher Monsieur. Veuillez agréer 
1'expression de mes sentiments très dévoués.

Mari SEL Butt s 
Secrétaire Générale
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Peace efforts before the Great War

toyGeorg _Landberg^ ^docentz__Uppsala_University.

The Peace thought, the word taken In its widest significance, 
belongs to our civilization itself. It has in the history expressed 
itself in different forms and has become more and more different, 
become richer and developed : it has not only been a plaything for 
utopists but also been a factor in the big politics.

Our modern system of state is characterized by a strong di­
vergence of interest between individual States. These modern States 
were originally created under the guide of a prince-power, then 
transformed, devided or joined to new unities after national 
principles, which further contributed to sharpen the demand for 
boundless selfdeterminâtion and an effective State sovereignty. But 
besides, and sometimes in the most peculiar connection with these 
tendencies, there has appeared a search for cooperation and 
solidarity,within the system of States, and an idea about the 
existence of an Minternational justice”. This search recieves 
original impulses from the ideal of the human brotherhood which was 
born during the antiquity, and which wd&èt developped particularly in 
the Ghristianity and in Stoicisme and also in the Roman World Empire.

These tendencies to cooperation have been promoted as well 
by the great conflicts as by the more and more developped relations 
between the States. Every important period of war shows as an after­
effect a strong desire to fortify the peace. The Westphalish work 
for peace (1648) was seen as one for all future laid basis for joint 
living of the States, and was garanteed by France and Sweden. The 
time after the Spanish succession-war and the great Nordic war two 
hundred years ago showed tendencies from the leading statesmen’s 
side that on congresses during peacetime remove threatening subjects 
of conflict. After the Napoleonic wars gained this custom of making 
congresses new actuality. A peace society in a common sense there 
was no talk of. But the great powers signed a treaty (1815) and by 
need representatives came together to conferences to take an attitude 
to the threatening conflicts and handle international questions of 
bigger demissions. Very soon was this alliance splitted when some 
parts of its members tried to make it a tool for their efforts that 
to all costs keep down interior revolutionary and national movements, 
and with force keep it down through the State system, created by the 
treaty of Vienna. The congress idea came during such circumstances 
in miscredit, but became later on anyhow, be some occasions, impor­
tant (e.g.in London 1830 about the Belgian question, in Berlin 1878 
in the Turoue question).

Many foreign-political incidents show themselves chiefly from 
a certain point of view as one, let be, very primitive, but Peace 
politic. If Carl V, Louis XIV or Napoleon I had been able to wear 
the mantel of Alexander the great, lay Europe for his feet, and 
create a government which somehow had provided for the need of the 
different areas, had perhaps a lasting European peace been created.- 
Also in the most frightening expression of the Balance-politic during 
the 18th century, the devision of Poland, there was besides the 
highrobbery-politic a sincere effort to try to prevent war-collisions 
in bigger areas of conflicts. The war-history of the British Empire 
becomes, if you think of its results, also a good deal world peace 
history of importance.- Unions of different kinds have in smaller 
areas created peace (Spain, England, Scotland, Italy, German Reich, 
Switzerland). The time of Information is the very first flood-period 
of the proper pacifisme. The ideas about natural borders, the self- 
determination of peoples and free trade as peace furthering factors 
were discussed and differentiated. The most evident was the idea



2
that the absolute, ambitions princes were the proper hindrances for 
a lasting peace and that a democratically governed, and, as it was 
said, therefore peaceful great power round itself ought to gather 
likewise thinking small powers and to create a peaceful bloc of 
power, which no one could defy. The revolutionising France claimed 
1792 in this way to organise the European peace ! Later, during the 
Romantic time, did the idea about the religion as peace furtherer 
push back the idea about the democracy as a basis for peace. (E.G.11 the Holy Alliance”. )

As far as since the 14th century have projects about a league 
of nations sporadically seen the Aight of the day. Since the 18th 
century they growed as mushrooms from the earth. Sometimes fantastic 
and utopie, they anyhow somestimes showed a realistic effort to 
establish a solution of the great problems about the claim of self- 
determination and of their need of peace and cooper a tion.îluring the 
past half of the 19th century those league-of-nations-ideas were 
closely related to the older socialism concerning a radical change 
of the organisation of society. The first disarmament proposal was 
made of the russian emperor in 1816.

The Peace Movement, properly speaking, belongs to the 19th 
century. In the U.S.A. and in England the first peace societies were 
founded in 1815-1816 - after the fall of Napoleon. In 1830 the first 
peace society was organised on the European dontinent, and from the 
middle of 19th century peace conferences were held, composited of 
representatives of private organisations in different countries. In 
1889 appeared the Interparliament Union for the purpose of stimulating 
in State parliments the interest. Under the influence of practical 
American peace propaganda, the peace friends in the middle of 19th 
century concentrated upon the idea of arbitration putting aside the 
more waste plans for a league of nations. The international diplomatic 
peace conferences in Haag 1899 and 1907 (on russian intiative) 
created an organ for international arbitration. It was only the 
violent peace sermon of the Great war which brought forth fixed plans 
for a League of Nations.
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10 janvier 39

MonsieurMichel LHERITIER 
Secrétaire Général de là Société 
des Sciences Historiques 
9, rue du Printemps 
PARIS 17e

Cher Monsieur,

Votre carte du 5 janvier m'a fait extrêmement plaisir et je suis sûre que Mlle jtfilsaom sera encore plus heureuse que moi 
de 1'acceptation de M. Altamira. Je vous suis extrêmement reconnais 
santé de lui avoir présenté le projet de concours de telle façon 
qu'il ait été disposé à l'accepter et de vouloir bien le laisser 
libre de disposer de votre nom.

Merci aussi de vos bons voeux. M. Piaget se joint à 
moi pour vous en envoyer de bien sincères, L'annéé débute de façon 
bien sombre. Espérons qu'elle s'améliorera en cours de route. Espé­
rons surtout que la naix, basée sur la justice, finira par s’établi

Veuillez agréer, cher Monsieur, avec mes plus vifs re­
merciements , l'expression de mes sentiments très dévoués.

Marie Butte 
Secrétaire Générale



January 6th. 1939

Miss Anna.-T. NILSSON, 
Pension Hupp,
9, rue d'Italie, 
GENEVE. -

Dear Miss Nilsson,

Many thanks for your letter received this morning 
with the enclosures. This afternoon came a replySfrom x(uÿn/e 
Mr. Michel Lhérltier whom I saw in Paris and who is as ^ '
you know the General Secretary of the historical Associat­
ion (Société des Sciences historiques), he and Mr. Altamira 
are also the president and secretary of the International 
Conference for the Teaching of history. I am very glad 
indeed that the answer is favourable.

I do not think there is any point in sending the/x- /de­
fragment enclosed in your last letter as they have accept- 
fcddthe programme as it stood and it would only confuse them 
to come back on it.

I will write on Monday to thank Mr. Lherâtier for 
what he has done.

I am very glad to hear that you have found a method 
useful for learning French.

Yours affectionately,

Marie Butts 
General Secretary



Copie de la carte de M. Lhéritier, 
Paria, 5 janvier 1939.

’’J*ai le plaisir de vous informer que sur 
mon instance, et puisque vous y trouviez le parti 
le plus favorable, M. Altamira a acceptéde pa­
tronner au Comité Nobel le projet dont vous avez 
bien voulu m* entretenir. Je l'ai laissé libre de 
disposer également de mon nom, s'il le jugeait 
utile. Reste à savoir si noua aboutirons et si 
quelque chose peut encore être fait pour la paix .JRAT- 
sonnellement, je le crois, parce qu'au fond tout le

monde a horreur de la guerre, et qu'on s'en est suf­
fisamment approché ces derniers temps pour ne pas 
s'en écarter de nouveau. Mais il faut compter sur 

ceux pour qui la guerre est un instrument; il est 
vrai qu'ils en ont peut-être plus peur que les au­
tres, pour leur propre pays....’’
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Ce qu’il y a de plus triste, c’est ce que même les peuples 
dits démocratiques ne veulent sans pression rien céder de leurs ri­
chesses et commodités dans le monde.

Et la paix repose donc dans les mains des peuples riches et 
des gens riches.

Si ces peuples et ces gens peuvent une fois comprendre que 
pour une paix durable 1’équilibre national et social sont absolu­
ment indispensables et tout dans le monde se dirige vers cela, nous 
n’aurions plus des guerres ni des révolutions.

Das allertraurigste ist aber das, dass auch die sogenannten 
demokratischen Volker ohne Zwang sein Zugestandnis von ihrern Reich- 
tum und Bequemlichkeit in der Welt nicht entbehren wollen. Und der 
Friede liegt doch in den Handen der reichen Volker und reichen Leuten. 
Wenn sie einmal verstehen werden, dass ein nationales und soziales 
Gleichgewicht unentbehrlich ist und dass ailes daran strebt, werden 
wir keine Kriege und Revolutionen haben.
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Upsala, Sept. 1?,1938.

Mademoiselle Anna T. Nilsson, Kaltao.

<

Par la pr sente je vous remercie de votre aimable lettre 
et de votre "imprimé spécial" ainsi eue de votre "A.B.C." oui 
je* était déjà bien connu.

J1ai beaucoup de sympathies pour vos efforts pour une 
prise de conscience plus nette dans 1*enseignement de 1*histoire des 
mouvements pacifistes.

C'est pour cette mise raison ue j’écrivis, il y & main­
tenant 10 ans, mon livre. Il est une ironie du destin et en même 
temps caractéristique de 1*inefficacité de la réclame des maisons 
d’édition suédoises qu’ia ne -‘est parvenu que maintenant a s’atti­
rer 1’attention de la personne dans notre pays qui a travaillé plus 
que nul autre peut-être pour captiver l'intérêt pour le rôle histo­
rique des mouvements pacifistes.

Je suis heureux que le contact s’est fait entre nous.
Mais 11 arrive ue nos opinions sur la forme à donner au 

travail concernant les mouvements pacifistes différemment. Je crains 
plutôt de réserver une section spéciale aux mouvements pacifiste ?t 
à la S.B.N. dans les livres d’enseignement» Au contraire, le mouve­
ment pacifiste ne doit pas être traité comme un phénomène isole et 
pour ainsi dire à côté de la grande politique. Vous dites vous-mêmes 
que les problèmes économiques ainsi que le sentiment national doivent 
être traités non seulement causes de guerre mais aussi comme
raisons de paix. Il en est de même pour tout dans la vie politique - 
politique de balance et d'alliance et les guerres mêmes - et ha ue 
phénomène est une ■ non seulement û♦intérêts combattants
mais aussi d'efforts communs et de 1 ' Inst inc Le man ue de
compréhension pour ceci & contribué i isoler les efforts pour la paix#

Pour mol, il est tout à fait clair que le S.D.N. est liée 
au mouvement populaire pour la paix. Pensez comme Wilson était déter­
miné par toute la philanthropie anglo-saxonne. De la même manière 
Alexandre 1er. répondait du pacifisme du temps éclairci en 1615. C’est 
une chose à part que le pacifisme populaire ait pour ainsi dire par­
couru son propre chemin avant de fortifier la politique du jour, lais 
la perspective historique on ne peut pas différencier la politique 
pratique et théorie ue et les mouvements populaires. 81 l’on veut 
faire une description sur un front large, il faut la faire large.

C’est le point de ^ue pacifiste tiens l’enseignement de la 
politique hJLstorique qui" est necessaire et non seulement un "para­
graphe". '7==='

Au lieu de raisonnements fatiguants, je prends la liberté 
ù’attirer votre attention à une causerie (imprimée) pour la radio qui fait partie ce le collection ‘lu- ilanfeluàlgfc tcc.urbete, Stockholm 
1933e. Dans l’exposé eue j’y donne du "Mouvement Pacifiste d’avant 
guerre" j’ai exprimé pratiquement ma favori d’envisager le problème. 
Celui qui veut écrire ce petit pamphlet peut en tirer l’érudition 
qu’il veut. Je n’ai malheureusement pas le temps en ce moment, de for­
muler un écrit pour l’enseignement. La causerie pour la radio peut 
être utilisée telle qu'elle après un développement plus complet de 
certains points.

Avec mes remerciements chaleureux et k& considération res­
pectueuse.

GEORG LARDBERQ



üpsala, Sept. 1?.1938

Mademoiselle Anna T. Nilsson, Maim’d.

Par la présente Je vous remercie de votre aimable lettre 
et de votre "imprimé spécial15 ainsi que de votre "A.B.C." qui 
m'était déjà bien connu.

J'ai beaucoup de sympathies pour vos efforts pour une 
prise de conscience plus nette dans l'enseignement de l'histoire des 
mouvements pacifistes.

C'est pour cette même raison que J'écrivis, il y a main­
tenant 10 ans, mon livre. 11 est une ironie au destin et en même 
temps caractéristique de l'inefficacité de la réclame des maisons 
d'édition suédoises qu'il ne m'est parvenu que maintenant a s'atti­
rer l'attention de la personne dans notre pays qui a travaillé plus 
que nul autre peut-être pour captiver l'intérêt pour le rôle histo­
rique des mouvements pacifistes.

Je suis heureux que le contact s’est fait entre nous.
Mais il arrive ue nos opinions sur la forme à donner au 

travail concernant les mouvements pacifistes différemment. Je crains 
plutôt de réserver une section spéciale aux mouvements pacifiste et 
à la S.B.N. dans les livres d'enseignement. Au contraire, le mouve­
ment pacifiste ne doit pas être traita comme un phénomène isolé et 
pour ainsi dire à côté de la grande politique. Vous dites vous-mêmes 
que les problèmes économiques ainsi que le sentiment national doivent 
être traités non seulement comae causes de guerre mais aussi comme 
raisons de paix. Il en est de même pour tout dans la vie politique - 
politiuue de balance et d'alliance et les guerres mêmes - et haque 
phénomène est une expression non seulement dHnt^êts combattants 
mais aussi d'efforts communs et de l'instinct“ratelaJ*? Le man? e de 
compréhension pour ceci a contribué à isoler les efforts pour la paix.

Pour moi, il est tout à fait clair que la S.D.N. est liée 
au mouvement populaire pour la paix. Penses comme Wilson était déter­
miné par toute la philanthropie anglo-saxonne. De la même manière 
Alexandre 1er. répondait du pacifisme du temps éclairci en 1815. C’est 
une chose à part que le pacifisme populaire ait .pour ainsi dire par­
couru son propre chemin avant de fortifier la politique du Joui*. Mais 
la perspective historique on ne peut pas différencier la politique 
pratique et théorique et les mouvements populaires. Si l'on veut 
faire une description sur un front lar^e. il faut la faire large.

C'est le point de vue pacifiste dans l'enseignement de la 
politic ue historique"Tui' est necessaire" et non seulement un "para-

Au lieu de raisonnements fatiguants, je prends la liberté 
d'attirer votre attention à une causerie (imprimée) pour la radio 
qui fait partie de la collection "MellanfalkÈigt Sam&rbete, Stockholm 
1933”. Dans l'exposé eue j'y donne du "Mouvement Pacifiste d'avant 
guerre" j'ai exprimé pratiquement ma façon d'envisager le problème. 
Celui qui veut écrire ce petit pamphlet peut en tirer l'érudition 
qu'il veut. Je n'ai malheureusement pas le temps en ce moment, de for­
muler un écrit pour l'enseignement. La causerie pour la radio peut 
être utilisée telle qu'elle après un développement plus complet de 
certains points.

Avec mes remerciements chaleureux et ma considération res-

GEORG LANDBERG
pectueuse
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Mademoiselle Anna T. NIL50N 
Pension Rupp-Maurer 
9, rue d'Italie
g- E» EVE

Chère Mademoiselle,

Excusez-mol de vous écrire de nouveau en français ; je 
n'ai personne è qui dicter en anglais.

Je viens de rentrer de Paris, où j'ai vu M. Michel Lhér 
tier qui est à le fois le secrétaire du Comité international des 
Sciences Historiques et l'un des fondateurs des Congrès pour 
l'Enseignement de l'Histoire (La Hâte, Bâle) qui ont repris le 
travail des Congrès d'Education Morale dans ce domaine là. Vous 
vous souvenez que c'est l'une des deux Associationydont j'ai 
toujours parlé comme pouvant s'intéresser à votre concours.

M. Lhérttier s'y est très vivement intéressé et va com­
muniquer tous les papiers à M. Altamira qui se porte bien mainte­
nant et qui vient de rentrer à La HaCe où il est, comme vous le 
savez, un des juges de la Cour internationale de Justice.

La difficulté la plus grave est que ces Congrès pour 
1'Enseignement de l'Histoire sont tout à fait en sommeil pour le 
moment. Cependant, si M. Altamira s'intéresse à votre projet, il 
trouvera oeut-être un moyen pour le présenterzau nom de ces Con: 
au Comité Nobel.

C'est, je crois, bien notre dernier espoir. En tout ca 
je ne vois rien d'autre l faire si cette démarche ci ne-déboute p

'h '
Je vous renvoie vos deux brochures que j'ai montrées à 

M. .Lhérl tier. Je lui ai remis une des traductions de celle de 
"Roster i Radio" et j'en al gardé une. J'ai aussi remis à M. Lhé 
tier votre article dans le journal suédois avec la traduction.

s -
s
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M. Lhéritier a été extrêmement cordial et Je suis sûre qu'il 
fera tout ce qu'il pourra.

Veuillez agréer, chère Mademoiselle, l'expression de mes 
sentiments très dévoués.

Marie Butte 
Secrétaire Générale.

P.S. Il va sans dire que je serais heureuse de vous voir au Bureau 
lorsque vous aurez le temps ie passer.
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Peace efforts before the Great War t-4 / z * <-c'

by Georg Landber||. docentA_ Dggsala^University.

widest significance,The Peace thought, the word taken in its 
belongs to our civilization itself. It has in the history expressed 
itself in different forms and has become more and more different, 
become richer and developed : it has not only been a plaything for
itopists but also been a factor in the big politics.utop

Our modern system of state is characterized by a strong di­
vergence of interest between individual States. These modern States 
were originally created under the guide of a prince-power, then 
transformed, devided or joined to new unities after national 
principles, which further contributed to sharpen the demand for 
boundless selfdetermination and an effective State sovereignty. But 
besides, and sometimes in the most peculiar connection with these 
tendencies, there has appeared a search for cooperation and

I'.'.jB.tat e s,
cooperation

solidarity .within the system of States, and an idea about: the 
existence of an ninternational justice”. This search reeleves 
original impulses from the ideal of the human brotherhood which was 
born during the antiquity, and which wqjp% developped particularly ii

Stoïcisme and also in the Roman World Empirtthe ehristianlty and in
These tendencies to cooperation have been promoted as well 

by the great conflicts as by the more and more developped relations 
between the States, Every important period, of war shows as an after­
effect a strong desire to fortify the peace. The Westphalish work 
for peace (1648) was seen as one for all future laid basis for joinl 
living of the States, and was garanteed by France and Sweden. The

and the great Nordic war two 
statesmen’s

‘ making 
there

time after the Spanish sue cess ion-war ©<
hundred years ago showed tendencies from the leading 
side that on congresses during peacetime remove threatening subject; 
of conflict. After the Napoleonic wars gained this custom 0“ 
congresses new actuality. A peace society in a common sense 
was no talk of. But the great powers signed a treaty (1815) and by 
need representatives came together to conferences to take an attituc 
to the threatening conflicts and handle international questions of 
bigger demissions. Very soon was this alliance split ted when some 
parts of its members tried to make it a tool for their efforts that 
to all costs keep down interior revolutionary and national movement; 
and with force keep it down through the State system, created by tht

idea 
on &: 
the ;

came a 
tyhow, 
ielgian

irlng such circumstances
>e some occasions,
cuestion, in Berl

impor- 
Ln 1878

I Ant, show themselves chiefly froi 
very primitive, but Peace

I ha 
Europe

able
“ ;e •’or his a. c„, 

for the need

to

treaty of Vienna. The congress 
in miscredlt, but became later 
tant (e.g.in London 1830 about 
in the Turcue question).

Many foreign-political incxu 
a certain point of view as one, let be, 
politic. If Carl V, Louis XIV or Napoleo 
the mantel of Alexander the great, lay F 
create a government which somehow had pr
different areas, had perhaps a lastin European peace been created, 
Also in the most frightening expression of the Balance-politic tiurii 
the 18th century, the devision of Poland, there was besides the 
highrobbery-politic a si .cere effort to try to prevent war-collisior 
in bigger areas of conflicts. The war-history of the British Empire 
becomes, if you think of i*
history of importanceUnions of different kinds have in sm

wear
and 
of th<

different
areas created peace r _ En „1 K n.a, Scotland
Switzerland). 'The time of Information Is the 
of the prôner pacifisme. The ideas about uatura

1er
, Italy, German Reich, 
very first flood- erioc 

bon
determination 0 
'g*ere discussed and

peoples and free trade as peace
iers, 

further ij
the self- 
ig factors

differentiated. Tie most evident was the idea



league

that the absolute, ambitions princes were the proper hindrances for 
a lasting peace and that a democratically averned, and, es it vas

likewise thinking small sowers and to create a peaceful bloc of 
power, which no one could defy. The revolutionist France claimed 
1792 in this way to organise the European :>eace ! Later, during the 
Romantic time, did the idea about the religion as peace furtherer 
push back the idea about the democracy as a basin for peace. (E.G* 
'’the Holy Alliance",)

As far as since the 14th century nave projects about a. 
of nations sporadically seen the might of the day. Since tht 13th 
century they growed as mushrooms from the earth. Sometimes fantastic 
and utopie, they anyhow semestimes showed a realistic effort to 
establish a solution .
determination and of their need c and cooperation,during the
past half of the 19th century those leaoue-of-n&tians-ldeas were 
closely related to the older socialism concerning a radical change 
of the organisation of society. The first disarmament proposal was 
made of the russian emperor in 1316.

The Peace Movement, properly s eaking, belon ;s 
century. In the Ü.S.A. and in England the first peace 
founded in 1815-1816 - after the fall of Napoleon. In 
peace society was organised on the European Sontinent, 
middle of 19th century peace conferences were* held, compos, 
representatives of private organisations in different coun 
1889 appeared the Interparliament Union for the purpose of 
in State 
American

to the 19th 
societies were 
1830 the first
ana from the 

.ted of 

.ries. In 
stimulating

)arliments the interest. Under the influence of practical 
;eace propaganda, the peace friends in the middle of 19th 

upon the idea of arbitration putting aside the 
a league of nations. The international diplomatic 
Haag 1399 and 1907 (on russian intiative) 
international arbitration. It was only the 
of the Great war which brought forth fixed plans 
ns.

century concentrated 
more waste plans for 
peace conferences in 
created an organ for 
violent peace sermon 
for a League of Natl
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Mr, Christie fait 
3 rue Mttller-Brun 
Geneva

Dear Mr. Tait,

Enclosed you will find a copy of the replies to 
Prof. Piaget and mvaaüiî-.of the New Education Fellow-chip, 
relative to the proje'ët*of Misa Anna T. Silsaon te Le sent 
forward to the Nobel Committee. i’ou will remember that it was 
really ae successors of the Moral Education Conference that 
they were asked to send in an application to tno Uobel Committee 
and that Dr Lange me anxious th'1 the application should be 
elgned (among other signâtuvee) by Prof. Piaget (who is a member 
of the Executive Board cf the Be? Education Fellowship). I am 
very sorry they have turned down the project. I do net think the 
suggestion cf toe World Federation of Education Associations is 
at ell e good one, the Nobel Committee .vould t 1 should imagine 
have no sort of interest or confidence in that organization.

It seems to me tuat this turning down of a project 
that even the President of tne H.ÏÏ.F», Hr. Zilliacvs of Helsing­
fors, had approved of and considéré^suitable for the N.E.F. to 
present to the Nobel Committee, is er unfortunate symptom for th 
future oi tnu Moral Education Conference as absorbed by tne N.E. 
F* Do you not think so too ? I fear the H.E.C. will simply cease 
to exist. It is a pity that aiisd Nilsson's project was not pre­
sented to the Moral Education Conference n year sooner t

I am really writing tc you from Sweden where I sun 
spending my holiday. 1 have to be back in Geneva on July 3rd.

Yours very truly,

Mario Butts 
General Secretary
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Dear Mies Butts,

I am so a> ny that the votes have gone against the world contest 

for historiens. I rather think: that if we had been able to thrash the 

matter out round a table, it might have been carried though; but this is 
an impossibility .With so many of our Executive Board in other ecu /i ries 

we cannot undertake the project when some quite important people have 

voted in the negative.

Yours sincerely,

Dr. L. ZILLIACUS
Helsingfors





13th Juno, 1*38

Leur ?nf (amor Plu^é»

»e have circularised particulière of the boric Contest for Historians 
to Members of the Executive Botro and have ncr received a number of 
answers. At the meet in, of thu ileeo^uurters Committee held on June 6th 
it w a# agreed that there were too ia<*ny dissout lent votes to enable us to 
to curry out the project. I go hope you ulll fiud some other intematio 
body elating to undertake the contest. 1 wonder if the World Conference 
of LoucuWionJL Association* would be interested.

Your* sincerely,
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Dr. WILLIAM BOYD 
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Professor F. CLARKE 
University of London Institute 

of Education

Dr. BEATRICE ENSOR 
President, N.E.F,
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Founder, " Pour l*Ere Nouvelle,' ' 

Geneva

Mlle. AMELIE HAMA1DE 
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Dear Mise Butts,

The question of the World Contest for Historians, 

was brought up at our Committee to-day. A copy of the scheme 

was also sent to Dr. Boyd. As Dr. Boyd has certain objections

to the scheme we cannot pass it now without submitting the whole 

plan to our Executive Board. This will talce some time, but we 

can get the material out soon after Easter and then we shall have 

to wait about a month or three weeks before we can get answers 

from those nearest Headquarters. We particularly want to get 

the views of our American representatives.

Yours sincerely,

Clare Soper

Dr. L. ZILLIACUS
Helsingfors
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Miss Clare SOPER,
New Education Fellowship, 
29, Tavistock Square, 
LONDON W.C. 1.

/ Dear Miss Soper,
/

In a letter of March 18th., Mr. Zilliacus asked me to 
send you/in view of the next meeting of the New Education 
Fellowship Committee at headquarters a copy of the project 
of a world contest for historians to he submitted l^to the 
Nobel Committee, at Oslo, which he has approved. I am there­
fore sending you by the same mail five copies, which have 
taken into account the only correction suggested by Mr. Zil­
liacus.

This contest is the project of Miss Anna T. Nilsson, 
of MalmO in Sweden, a retired teacher who has spent the seven 
years which have elapsed since her schoolwork ceased, in work­
ing actively for peace education. She hasfin particular, 
written a little book called "A.B.C. of the Peace Movement. - 
Dates and Facts" which has been translatedinto English,French, German, Polish, Esperanto and several other languages 
and is now probably coming out shortly in Arabic and Czech.
I happen to have a spare copy of the English and German editions 
which I am forwarding to you. I also enclose here an interview 
with Miss Nilsson which appeared in the "Dagena Nyheter*1 and 
which I am accompanying by a translation. So much for Miss 
Nilsson herself.

Now as to the project, it would have been presented by 
the Moral Education Congress had that organisation gone on 
existing. Dr Christian Lange, who is a member of the Nobel 
Committee as well as being a historian himself and the joint author of an excellent Norwegian text-book of world history 
for secondary schools has seen the project, tie suggested a few 
improvements which have been incorporated and he now approves 
of it as it stands, tie of course cannot say whether the Committee 
will grant the sum asked for or not, but he thinks there is a 
possibility that they will, if it is presented by an education­
al organisation like the Moral Education Congresses it then 
was\ and signed by at least one outstanding educationist. As



he happens to know Professor Piaget, hev/bs quite delighted 
that Piaget's name should appear, as President of the 
Association. Now that the New Education Fellowship has 
absorbed the Moral Education Congress, there will be the 
advantage of adding the names of several well known and 
fine educationists to that of Professor Piaget.

I need not describe the project as you will read it 
for yourself. If you need any additional information, I shall 
bo glad to send it you at once.

Mr. Zilliacus suggested that goword of recommendation 
should be sent by Professor Piaget to your Committee, he is at the moment away, on holiday/J, but I sent him a little note 
to sign and I hope to get it back in a day or two and forward 
it to you. If I do not succeed in catching Professor Piaget,
I will get the signature of Christie Tait, of the Unemployment 
and Migration Section at the International Labour Office, 
who was the general secretary of the Moral Euucation Congress 
and is in full sympathy with the project. The project was of 
course peculiarly in line with the work of the Moral Education 
Congress in years pag6, as the improvement of international 
relations through history books was one of their major interests.

Yours very truly.

Marie Butts 
General Secretary

P.S. - I am sorry that the copies of the projectzhaving been 
made by a little "stagiaire'^contain a sentence on the 
first page which had been crossed out long ago. On 
page 2, the words crossed out are ^correction that 
Mr. Zilliacus suggested.
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Mr. Laurin ZXLLIACÜ8,
President of tfae '’Ligue internationale 
pour 1*Education nouvelle", 
peitskBrsgat&u, 3HBLSISOFOLiS. -

Dear Mr. Zilliacue,

I hope you have reached home safely and nave not 
found too terrific an accumulation of work awaiting you. But 
I fear inis le merely an empty wish of mine.

It ie only to-day that I can at last send you the 
project of competition to be presented to the Nobel Committee 
witn wâieh I acquainted you orally. I wiened to be quite eure 
that Mr. Claris tie fait, the Secretary of the former Moral 
ducation Congress, was in perfect agreement with the project 

and .Mr. fait has only recently returned to Geneva. Professor 
Piaget, the President of the Morel ’Attention Congress, had 
already expressed hie agreement.

You may like to know who Mise Anns. T. Nilsson,
the author of the project Is. therefore I enclose an artlole
reprinted from tfae Pagans flyaeter. She has submitted her 
project to Dr Lang @7 who' bug g est e d some slight alterations 
which have now been mede» She is the most modest of women, 
but - personally - I think when the World Competition is final­
ly launched her name should appear somewhere in the printed 
programme.

Mr. Christie fait and Professor Piaget agree that 
this project is absolutely in line with the action of the Moral 
Education Congress in the past. It was always particularly 
concerned with the teaching of history for better international 
relations. And. you said, the other day, you thought it was also 
quite in line with the notion of the New Education Fellowship.
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If you require several oopiea of the project, 
or several copies of an Snglieh translation of toe Interview 
of toe Swedish newspaper, I shall be glad to let you have them.

Mias Nilsson Is at present In Geneve. Both she and 
I will be glad to hear from you soon. It would of course be well 
not to let too much time elapse before toe project is presented 
to the sorlfl Committee at Oslo. You may wish to make other 
suggestions about tne amount of money asked for or some otnerjjf 
of the details of the project.

Professor and Medame Bovet rescued home last Friday 
to find one of their sons dangerously ill. What a sad home- 
coming J tie had a serious operation on Monday and is doing well.

It was a great pleasure seeing you the other day, 
oat, i wian you nad looked lees tired.

Yours very sincerely,

Marie Butta
General Secretary
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Falt skâr s gat an 3,
Helsingfors 
18th March, 1938.

(j-
{

... I have carefully gone through the project to 
be presented to the Nobel Committee and have only nq nor
alterations to suggest. One la, as you will see on page 2, 
where I think it would be better not to use the term "Moral 
Education Sections, for the simple reason that no such 
division in our organization formally exists. The N.E.F. 
hopes not only that the fusion of the Moral Education Congress 
•fiti: the N.E.F. will soon be officially completed but also 
that the leading members of the present M.E.G. will take the 
initiative in planning discussions and studies centred on 
their particular topic. This may lead to the setting up of 
a Connaît tee or Committees or some other unit of organization. 
At present, however, no such unit exists and X thin]#: the 
most correct procedure would be to have this project presented 
in the name of the whole N.E.F. and signed both by the 
members of Its Committee at Headquarters end Professor Piaget. 
The latter represents of course both the N.E.F. and the 
former N.E.C.

T should suggest that copies of the project with 
an explanatory note be sent to Misa Soper for the Committee
at Headquarters. T will also write to her saying that I 
approve of the project and suggesting that the Committee at 
Headquarters take up the matter at its next meeting. I 
think, however, that it would be a good thing for the 
project itself and a covering letter to come directly from 
you. If you could get a, note of recommandation from. Piaget 
as Well, giving his consent to the use of bis name, that would 
be all to the good.

signé ; L&uxin Zlllieous

••In consequence, the "New Education Intr/sw^iJ.nw-vl Fellow- 
ghip’Sf flora I jtc uUfa-.M ..n I: utlon', t’ajTa jSrâffwQlîâÿÎB f absorbed- 
the Association known until 1936 as the "Moral Education 
Congress", is organising, and hereby announces, a Contest".

"The jury will consist of five historians or teachers of 
history, of great reputation, from at least three different 
countries. The New Education Fellowship will nominate three 
of them and the Foundation which gives the money, the other 
two. (The name -«n

illiur I* numtieiw,



COKCOUhS MONDIAL D'MISTORI US

Considérations générale»

Il semblerait qu’un type général de manuels d’histoire uni­
verselle tende, aujourd'hui, à se répandre dans le monde entier : 
après l'exposé des événements politiques de chaque période, des 
chapitres ou des paragraphes retracent les événements et décri­
vent les tendances et les mouvements dans les domaines social, re­
ligieux, artistique, littéraire, etc.

En ce qui concerne la période contemporaine, dont une des 
oaraotérletiques essentielles est 1’Interdépendance des peuples, 
ils commencent mtme parfois par décrire les tendances et les 
mouvements communs à tous les pays, pour passer ensuite à la des­

cription des événements politiques.
Il serait logique que le mouvement en faveur de la paix,

qui se manifeste depuis les temps anciens, qui disparaît et repar 
raît tour à tour, pour s’affirmer enfin dans les temps modernes, 
figurât en bon rang dans oes manuels, Ce n'est cependant le cas 
que pour un nombre restreint d'ouvrages. ;n conséquence, l'atten­
tion de la jeunesse n'est pas attirée sur oe point, elle ne se

rend pas compte de 1'importance du sujet, et plue tard les con­
naissances indispensables lui manquent pour travailler efficace­
ment à l'établissement de la paix. Ce sont oes considérations qui 
ont donné naissance au concours aotuel, destiné à rendre les his­
toriens et les éducateurs attentifs à la continuité du mouvement
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pour la paix à travers toute la période moderne, et à mettre en 

évidence les faite d’une portée universelle qui ee sont passés 
dans les diverses parties du monde,

La "Conférence internationale pour 1* inseignemeni de l’His­
toire", laquelle poursuit le travail concernant l’enseignement 
de l’histoire entrepris par le "Congrès d’education morale", ou 

la "Ligue internationale pour 1’ duoation nouvelle", la­
quelle englobe l’association connue jusqu’en 1937 sous le nom 
de "Congrès d’ .duoation morale",

ouvre un conomrs doté de trois prix, pour la rédaction d’une 

monographie sur
l’aietolre du Mouvement en faveur de la Paix,

Cette monograph** devra être rédigée du point de vue univer­
sel et tenir compte à la fols du Mouvement populaire en faveur de

1|
la Paix et de la politique â'Etats orientée vers la paix, en oit 
tant les principaux événements de ce double mouvement, La monogra­
phie devra pouvoir servir en quelque sorte de modèle du genre d‘ 
information qui devrait être donnée dans tous les pays par les 
manuels d'histoire générale (période moderne) destinés aux écoles 
secondaires et aux cours complémentaires.

La monographie devra être conçue de façon à suggérer aux 

auteurs de manuels soit d’y insérer un chapitre ou une section 
oonsaorée à ce sujet, soit de répartir les faits à leur place 
dans le courant du volume. Elle devra pouvoir rendre service non 
seulement aux auteurs de manuels, maie aussi aux conférenciers.
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aux Instituteurs et au grand public, et pouvoir servir éventuelle­
ment de petit livre de lecture à oonseillet aux écoliers comme 
lecture supplémentaire.

Tout concurrent peut, à sa convenance, faire précéder son 
travail d’un préambule exposant l’esprit et donnant le plan du 
manuel dans lequel s’intercalerait le chapitre sur le Mouvement 
en faveur de la Paix. Ce préambule ne comptera pas pour la lon­
gueur du manuscrit. Le concurrent pourra aussi ajouter à son cha­
pitre de portée universelle, des paragraphes rattacnant le Mou­
vement & l’histoire de son paya (un nollandais, par exemple, ex­
poserait brièvement le rôle de Grotius, un Tchécoslovaque, celui 
de Coméniua, etc.). Ces paragraphes, à condition de garder une 

proportion raisonnable, ne compteraient pas non plus pour la 

longueur du manuscrit.

Longueur de la monographie
Le manuscrit ne devra pas dépasser 3.000 mots (k l’exception 

des addenda mentionnés dans le paragraphe précédent).

Langues
Les manuscrits doivent 8tre écrite à la machine, ît deux 

exemplaires, en anglais, en français ou en allemand, et envoyés 
à la Ligue internationale pour 1*Education nouvelle (29, Tavis­

tock Square, London W.C, 1.) (ou à la Conférence internationale 
pour l’renseignement de l’histoire - 15, rue Daubenton, Paris 5e).



- 4 -

Date do clotûre du concoure
Lee manuécrits devront être reçus au siège de la Ligue 

internationale pour 1’Education nouvelle avant la fermeture des

bureaux, le 19 s'ils sont envoyés d'Europe,

le 19 s'ils sont envoyés d'Asie, d'Afrique du Nord

ou d'Amérique, le 19 s'ils sont envoyés d'Austra­
lie, de Ilouvelle-zélanoe, d'Afrique u Sud ou des Iles du Pacifi­
que.

Prix
Trois prix sont prévus fc un premier prix de 1.000 fr. or, 

un deuxième prix de 900 fr. or et un troisième prix de 300 fr. or.

Participants au concours
Seule peuvent participer au concours : a) les auteurs de 

manuels d'histoire générale pour les écoles secondaires, encore en 

usage dans leur paye (Joindre au manuscrit une enveloppe cachetée 
aoatcrfeit l4 'pseudonyme ou le devise ad opté s, yTe "nom et l'adresse 

du concurrent et le titre du manuel ou des manuels dont il est 1' 
auteur, avec une déclaration prouvant que l'un au moins des ma­

nuels est encore en usage dans les écoles); b) les auteurs d' 

ouvrages importants sur l'histoire de la paix (joindre les titres 

de ces ouvrages sous pli cachfté); c) les professeurs d'histoire 

d'écoles secondaires ayant publié des ouvrages sur l'enseignement 
de l'histoire, ou d'autres livres^ brochures ou articles traitant

de sujets historiques (joindre la liste de ces ouvrages sous pli 
cacheté).
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Jury
Le jury se composera de oinq historiens ou professeurs d’ 

histoire renommés, de trois paye différents au moins. La ligue 

internationale pour 11 duoation nouvelle en désignera trois et 
la fondation donatrice de la somme nécessaire au concours, désigne 
ra les deux autres.

Publication
La monographie qui remportera le premier prix sera publiée 

dans la langue de l’original, probablement sans le préambule; 
les deux autres travaux primés pourront $tre i .primée dans la même 

brochure si le jury estime que le petit volume en deviendra plus 

utile. Les travaux primés ne deviendront pas la propriété de la 

Ligue internationale pour l’Education nouvelle. Ils seront à la 

disposition de tous ceux qui voudront é’en servir.

Dépenses prévues

Premier prix .... . fr. or 1.000.-
D< ux autres prix......................... * ” 800.-
Impreselon d’une brochure à

200 exemplaires au moins.... ....... ” w 600.-
Indemnité aux membres du jury

(200 fr.) ............................  " " 1.000.-

Ports, impression des données du
concours, etc. .......................  " " 600.-

Total ..................................... fr. or 4.000.-
mmmmmmmmmmmmmmm«mmm
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Considération» général»»

Il semblerait qu’un type général de manuel» â’bietolre uni» 
veraelle tende, aujourd'hui, k »e répandre dans le monde entier i 
aprèa l’exposé des événement» politiques de oneque période, des 
cnapitree ou des peragrapnee retracent le» événement» et décri­
vent les tenusnoea et les mouvement» dans le» domaines social, re­

ligieux, artistique, littéraire, etc*
in ce qui concerne 1» période contemporaine, dont une de» 

caractéristique» essentielle» est 1*interdépen anoe de» peuple», 
il» ooBEü»no»nt mSm# parfois par décrire le* tendance» et le» 
mouvement» commune à tous les pay», pour passer ensuite à la des­

cription de» événement» politique».
Il s»r§it logique que le mouvement en faveur de la paix,

qui ae manifeste depuis le» temps anciens, qui disparaît et repa» 

raît tour k tour, pour »’affirmer enfin dan» le» temps moderne», 
figurât en bon rang dans ces manuel»» Ce a*est cependant le ce» 
que pour un nombre restreint d’ouvrage», n ooneéquenee, l’atten­
tion 4« la jeunesse n’est pas attirée »ur ce point, elle ne ae
rend pea compte de l’importance du sujet, et plu» tard le# con­
naissance» indispensable* lui manquent pour travailler efficace­

ment k l’établissement de la paix. Ce aont ce» considération» qui 
ont donné naissance au concours actuel, destiné k rendre le» oie* 
tori en» et le» éducateur» attentif» à la continuité du mouvement
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pour la paix à travers toute la période moderne, et à mettre en 
évidence les faits d’une portée universelle qui se sont passé» 
dans le» diverses parties du monde.

La "Confitenoe internationale pour 1* «geignement de l’üis- 
toire", laquelle poursuit le travail concernant l’enseignement 
de l’histoire entrepris par le "Congrès 4' iuoetlon morale", ou 

la "Ligue internationale pour 1* ducation nouvelle", la­
quelle englobe l’association connue jusqu’en 193? eoua le nom 
de "Congrès d’ ducation morale",

ouvre un cono ure doté de trois prix, pour la rédaction d’une 

monographie sur
l’àlatolre du Mouvement en favsur de la Paix.

Cette toonograpiièfe devra ftre rédigée du point de vue univer­
sel et tenir compte à la foie du Mouvement populaire en faveur de 
la Paix et de la politique 1 trAs orientée vers la paix, en cil 
tant les principaux événements de oe double mouvement. La monogra­
phie devra pouvoir servir en quelque sorte de modèle du genre d’ 
Information qui devrait Stre donnée dans tous lea pape par les 
manuels d*histoire générale (période moderne) destinés aux éooles 
secondaires et aux cours complémentairea.

La monographie âtvra Stre conque de façon à suggérer aux 
auteur» de manuels soit d’y insérer un chapitre ou une section 
oonsaorés h ce sujet, soit de répartir les faits h leur place 

dans le courant du volume. Hile devra pouvoir rendre service non 
seulement aux auteurs de manuels, mais aussi aux conférenciers,
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aux Instituteurs et au grand public, et pouvoir servir éventuelle­
ment de petit livre de lecture h conseille» aux écoliers comme 
lecture supplémentaire.

fout concurrent peut, à sa convenance, faire précéder eon 
travail d'un préambule exposant 1'esprit et donnant le plan du 
manuel dans lequel s1intercalerait le onapltre sur le Mouvement 
en faveur de la Paix, Ce préambule ne comptera pas pour le lon­
gueur du manuscrit. Le concurrent pourra aussi ajouter k son cha­
pitre de portée universelle, des paragraphes rattachant le Mou­
vement à l'histoire de son pape (un , oilandais, par exemple, ex­
poserait brièvement le r8le de Grotius, un Tchécoslovaque, oelul 
de (îoménlus, etc.), Ces paragraphes, à condition de garder une 

proportion raisonnable, ne compteraient pas non plus pour la 

longueur du manuscrit,

Longueur do la monographie
Le manuscrit ne devra pas dépasser S,000 acts (à l'exception 

des addenda mentionnée dans le paragraphe précédent).

Langues
Lee manuscrits doivent être écrits à la machine, à deux 

exemplaires, en anglais, en français ou en allemand, et envoyés 
à la Ligue Internationale pour l'sducatlon nouvelle (89, favts- 

took Square, London w.C. 1.) (ou à la Conférence internationale 
pour 1*Enseignement de l'histoire - 16, rue Daubenton, Paris 6e).
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Date do clotûre du concours
Lee manuscrite devront 8tre reçue au siège de la Ligue 

internatlonale pour 1*éducation nouvelle avant la fermeture des

bureaux, le 19 s'ils sont envoyés d'Europe,

le 19 s'ils sont envoyés d'Asie, d'Afrique du Nord

ou d'Amérique, le 19 s'ils sont envoyas d'Austra­
lie, de Souvelle-gélanoe, d'Afrique tu Sud ou des lies du Pacifi­
que.

Prix
Trois prix sont prévus l un premier prix de 1.000 fr. or, 

un deuxième prix de 800 fr. or et un troisième prix de 300 fr. or.

Partioipant» au oonoours
Seuls peuvent participer au concours : a) les auteurs de 

manuela d'histoire générale pour les école» secondaires, encore en 

usage dans leur paye (joindre au manuscrit une enveloppe cachetée
eoatcfWit --lfe pseudonyme Ou 1b devise adoptés,\le nom et l'adresse

■%du conourrent et le titre du manuel ou des manuels dont il est 1' 
auteur, avec une déclaration prouvant que l'un au moins des ma­

nuels est encore en usage dans les écoles); b) les auteurs d* 

ouvrages importante sur l'histoire de la paix (joindre les titres 

de ces ouvrages sous pli oaeMê) ; c) les professeurs d'histoire 

d'écoles secondaires ayant publié des ouvrages sur l'enseignement 
de l'histoire, ou d'autres livres^ brochures ou articles traitant *

de sujets historiques (joindre le liste de ces ouvrages sous pli 
cacheté).
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Jury

!♦* Jury ee composera tie cinq historiens ou professeurs d’ 

histoire renommés, de trois pays différent» au moins. La Ligue 

international# pour 1* duoetlou nouvelle eu désignera trois et 

la fondation donatrice de la somme nécessaire au concoure, désigne 
ra le» deux autres.

Publication \ ‘
Trrr rr:" ""'ri.. "rT v

Le monographie qui remportera le premier prix sera publiée 

dans le langue de l’original, probablement sans le préambule; 

les deux autres travaux primé» pourront tire 1 primés dans la même 
brochure si le jury estime que le petit volume en deviendra plus 
utile. Les travaux primés ne deviendront pas la propriété de la 

Ligue internationale pour 1’Education nouvelle. Ile seront à la 

disposition de tous ceux qui voudront a* en servir.

Dépenses prévuec

Premier prix ....................... . fr. or 1.000.-

0 ux autres prix ..................  ” " 000.-

Impreselon d’une brochure à
200 exemplaire» au soins...........   ” ** 603.-

Iaâemnité aux membres du jury
(200 fr.) ............................  * " 1.000.-

Ports, impression des données du
conooura, etc. ................  " M 600.-

ïotal ................................. fr. or 4.000.-
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WORLD CONTEST FOR HISTORIANS

Genera1 Considerations

A common type of text-book for world history is tending 

to become more and more general all around the world. In such books 

after the narrative setting out the political facts of each period, 

a series of chapters or paragraphs relate the events and describe 

the tendencies and movements in the social, religious, artistic and 

literary fields. There are also History text-books that - especially 

for the contemporary period, one of whose essential characteristics 

is the interrelatedness of countries - describe first the tendencies 

and movements y common to all civilised nations in the economic and 

social order, before passing on to the description of events. It 

would be logical that the Peace Movement - which began in ancient 

times, disappearing and reappearing by turns, to become urgent in 

the modern period - should occupy a place proportionate to its 

importance in those text-books. Such, however, is not the case with 

the exception of quite a small number. In consequence, the attention 

of young people is not aroused, they do not realise the importance 

of the subject and have not the necessary background to work effi­

ciently for peace in their day and generation. Hence, this con­

test which will bring to the notice of historians and educationists 

the sequence of the peace movement throughout the modern period, 

and will show what are the facts stressed as the most outstanding 

and universal in the different parts of the world.

In consequence, the "New Education Fellowship", having 

absorbed the Association known until 1938 as the "Moral Education



- 2 -

Congress", is organising and hereby announces, a

Contest.
with three prizes attached, for a paper to be written on 

The History of the Peace Movement 

and to be suitable for a leaflet or small brochure as follows :

The paper must be written from the world point of view 

and must take into account both the Popular Peace Movement and 

State Policies working for a Peace Movement, giving the leading 

facts of the double movement. The leaflet is intended to serve as 

a sort of model of the information that sould be given in all 

countries by text-books of World History (modern period) used in 

secondary schools and continuation classes.

The paper must be so drawn up as to be useful to authors 

of such text-books either for writing a separate chapter or section, 

to be included in the volume, or for distributing the facts in 

paragraphs throughout the volume, under the appropriate chapters 

as to date and content. The leaflet should be suitable not only 

for authors of text-books, but also for the information of lecturers, 

teachers and the public in general, and should be available as the 

framework of a little reader on peace, for free reading in schools.

Competitors can, if they so desire, give - in a foreword - 

a plan of the history book, or reader, in which they would like to 

incorporate the contents of their paper and explain in what spirit 

it is written. Competitors may also, if they wish, add to the 

content of their paper which is of world significance, paragraphs 

intended to connect the general movement with the history of the
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peace movement in their own country (for instance an American 

would describe briefly the part played in America by William Penn, 

a Czech that played by King Podiebrad, etc.) These extra para­

graphs would not count either for the length of the manuscript.

Maximum Length

The manuscript must not have more than 3.000 words 

(exclusive of the above addenda).

Language

The manuscripts must be sent in two copies, typed on one 

side of the paper, in English, French, or German, the New 

Education Fellowship,(29, Tavistock Square, London W.C.l.)

Date of closure of competition

The papers must be received in the offices of the New 

Educ t.ion Fellowship, before the closing of those offices, on the

of 19 for those coming from Europe; on the

of 19 for those coming from Asia, North Africa

and America; on the of 19 for those coming from

Australia, New Zealand, South Af/tcca and the Islands of the Pacific 

Ocean.

Prizes

Three prizes will be offred : a first prize of 1.000 gold 

francs, a second prize of F00 and a third prize of 3^0*

Competitors

The only competitors allowed will be the following : 
a) Authors of text-book^s of World History for secondary schools, 

whose books are still in use in their own country (kindly place in 

a sealed envelope bearing the pseudonym o^L motto chosen : the 

name and address of competitor and the title of the text-book
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written by him, along with a declaration stating that the text-book 

is still in use); b) authors of important works on the History of 

Peace (the titles to be enclosed in a sealed envelope); c) teachers 

of history in secondary schools having published works on the teach­

ing of history, other books, brochures or articles on historical 

subjects (the list of such works to be enclosed in the sealed envelo­

pe) .

Jury

The jury will consist of five historians or teachers of

history, of great reputation, from at least three different coun­

tries. The New Education Fellowship will nominate three of them and 

the Foundation which gives the money, the other two. (The name of 

the Foundation will be added later).

Publication

The paper having obtained the first prize will be publish­

ed in the language in which it is written, in all probability 

without the foreword; the two other winning papers may also be 

printed in the same brochure with the same conditions if the jury 

deems that this will add to the usefulness of the little book.

The winning papers will however not become the property of the 

New Education Fellowship. They may be used as common property.

Estimate of Expenses

First prize
Gold francs
1.000.-

2 other prizes 800.-
Printing of a brochure

(2.000 copies at least) 600.-
1.000.-
600.-

Indemnity to members of the jury (200frs.) 

Stamps, printing of the announcement, etc.

4.000.-
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World Contest for Historians

Tne "International Conference for the Teaching of History", 
which carries on the work on benelf of history teaching inaugurated 
by the "Moral Education Congress", or

fne‘xSew Education International Fellowship" Moral Education 

Section, this section having absorbed the Association known until 
1937 as the "Moral Education Congress"

hereby announces a contest, with four prizes attached, for the 
composition of a chapter, such as could be used as a model by the 
authors of text-books of world History (Modern period) for secondary 
schools, this chapter having as its subject

Tne history of the Peace Movement
tnSThe said model caapter is to have a maxlym length of 1200 words, and

to be
written from the world point#ofFvlew, so that it may serve as a
model to authors of text-books of world history in all countries.

< " ~ " ‘

nevertheless, competitors may, in a foreword, give the plan 
of the text-book in which the chapter on the Peace Movement would 
be inserted and explain in what spirit it is ’written. This faxararà 
foreword will not count for the leng^tü. of the manuscript. Competi­

tors may also add to their chapter of world significance, paragraMs 
connecting the Movement with the history of their own country, (for 
instance, a Dutchman would describe briefly the part played by 
Grotitis, a uzech that played by Oomenifts, etc.). Those paragraphs, 
provided they kept a reasonable proportion, would also not count 
for the lengiHiof the manuscript.

Prizes. The prizes offered are the following s A first prize of
1000 gold francs; three other prizes, each of 300 gold francs. >
Bublication. The paper having obtained the first prize will be
published in French fehd Sagl-toh, in all probability without the
foreword; the three other winning papers may also be printed in the

ùâ^CcjU&^iX
same brochureAif the jury deems that this will add to the usefulnes
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of the pamphlet, not only to authors of text-books, but also to 
lecturers, teachers, and the public In general. The winning papers 
will however not become the property of the Hew Education Fellowship, 
they may still be Insérted by their authors in new editions of their 
text-books. Other authors using them for other text-books may not 

simply copy them.
Jury. The jury will consist pj* five historians/or teachers of 

history of great reputation^from at least kka three different coun- 
tries.

(We Bug est the following : Dr.Lange (Norway); Judge
Altamira of the World Court at the Hague (Spain) ; Mr.Isaac, tsag4

history and author of very well-known text-books (France);

one or two members from Great-Britain, aueh/as Commander Stephen 
Kin, -Hall, for example, or Mr.Happold,^he Fellowship having its 

headIjfuarteru in London ill naturally have ±n its preferences. ) 

Competitors. The only competitors allowed will be the following : 

a) Authors of text-books of World History for secondary schools whose 

books are still in use in their own country (kindly place in a sfialed 
envelope bearing the pseudonym^ or motto chosen: the name and address 

of competitor and the titles of the text-books written by him, along 
with a declaration stating that one at least of the text-books mrifrtama 
is still in use); b) authors of important works on the History of

.^Lope); c) teacbersPeace (the titles to be entfdsed in the sealed
of history in secondary schools having published works on the teaching 
of history, either books, brochures r articles (the list of such 
orks to be enclosed in the sealed envelope)*
Language. The papers must be khb$ sent typed and in two o
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English, German or Freud#..
Date. The papers must he received in the offices of the New 
Education Fellowship, 29 Tavistock Square, London W.C. Ijbefore the 
closing of those offices, on the of 19 for those coming
from Europe ! on the of 19 for those coming from Aeleî^s#

for those coming from Australia, New- 
f the Pacific Ocean.

CZ«- O^vJL .
oi^55" the ox 19

Zealand tea thealands o;
I \

Estimate of expenses

First prize
Three other prizes
Print in of a cU

brochure (2000 copies )
Indemnity to members of the jury^tooi»?.) 
Stamps, secretarial work J '

Gold francs
1000
900
600b
1000
500

4.000

General considerations.
It would seem that a general type of text-book for World 

Hlstbiy is tending to spread round the world. In such books/after the 
narrative out the political events In each period, a aeries
of chapters or paragraphs relate the events and describe the tenden­
cies and movements in the social, religions, artistic and ±s lite­
rary fields. It would be logical that the Peace Movement, -which 
began in ancient times, disappearing and reappearing by turns, to 
become urgent in modern times- should occupy a proportionate place 
in those text-books, uoh, however, is not the case except for quite 
a small number of them. Moreover, the paragraphs on the Peace Move­
ment that do figure in a few text-books »<M?i
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action of Governments.((The puipose <bf the present contest la to
£a^ c&uSTs&C't CuA^i '2(i9 rj £p~

tM-«-éeplnrshie omi-gglun. m fey-marking the social

/>zx-«u- JûtL.JuÉijé<:
rhe purpose h 1action of Governments#( The puipo

religious, cultural and political aspects of the Peace Movement 
and Btressteg its universality.
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U Concours mondial pour lea historiens

La"Conférence internationale pour l'Enseignement de l'histoire", 
laquelle poursuit le travail concernant 1'enseignement de l'histoire
entrepris par le "Congrès d'Education morale", ou

I ■
La "Ligue internationale pour l'Education nouvelle", Section de

1'Education morale, laquelle englobe l'association connue Jusqu'en
1937 sous le nom de "Congrès d'Education morale",

ouvre un concours doté de quatre prix pour la rédaction d'un <
1 /?

chapitre qui puisse servir de modèle aux auteurs de manuels d'his­
toire générale (période moderne) à l'usage des écoles secondaires, 
chapitre traitant de

l'histoire du Mouvement en faveur de la Paix.
) ce chapitre devra avoir une longueur maximum de 1200 mots* Il devra

être rédigé du point de vue universel, de fa-
jon à pouvoir servir- de modèle aux auteurs de manuels d'histoire gé­
nérale (c'est-à-dire universelle ) dans le monde entier. Toutefois/, 
tout concurrent pourra faire précéder son travail d'un préambule ex­
posant l'esprit et donnant le plan du manuel dans lequel s'interca­
lerait le chapitre sur le Mouvementén faveur de la Paix. Ce préambule 
ne comptera pas ppur la longueur du manuscrit. Le concurrent pourra 
aussi ajouterj à son chapitre de portée universelle, des paragraphes 

rattachant le Mouvement à l'histoire de son pays (un Hollandais, p.ex. 
exposerait brièvement le rôle de Urotljis, un Tchécoslovaque celui 
de Coménius, etc.). Ces paragraphes, à condition de garder une pro­
portion raisonnable, ne compteraient pas non plus pour la longueur 
du manuscrit.

Prix.- Les prix offerts sont les suivants : un premier prix 
de 1000 fr or; 3 autres prix de 300 fr. or/, chacun.

Publication,- Le travail ayant obtenu le premier prix sera
Jia-csx) (a- (Le*.

publié en -fran jais-e4 en anglaip, éventuellement sans le préambule ;
'les trois autres travaux primés pourront figurer aussi dans la même 
brochure ^si le jury estime qu’elle en deviendra plus apte à rendre
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service non seulement aux auteurs du manuel, mais aussi aux confé­
renciers, aux instituteurs et au ferand public. Les travaux primés 
ne deviendront toutefois pas la propriété de la Ligue pour l’Educa­
tion Nouvelle; ils pourront être insérés par leurs auteurs dans les 
nouvelles éditions de leurs manuels. Les autres auteurs qui s’en ins­
pireront ne devront pas les copier textuellement.

Jury: Le jury se composera de cinq historiens ou professeurs
d’histoire renommés de trois pays différents au moins, v/f
A <a - - - 6

NÔüs^lSTtssérons : Dr. Lange (Norvège) Mr.Raphael Altamira,
Juge à la cour de la Ha^x^Espagne ) M.Isaac*, «fesseur de Lycée et
auteur de manuels très répandue {WSHfcGgJ; un ou deux Anglais, par
exemple Comman^F•'Stephen King-Hall, eu M. Ha^po^d.4 ^’Association

ayaa^Son sijbge à Londres aura certainement ses préféré
Participants au concours J ^auvent seuls prendre part au

concours : a) les auteurs de manuels d’histoira générale pour les
écoles secondaires dont les manuels sont encore en usage dans leur
pays (joindre au nom et à l’adresse du concurrent, dans une exxsii

f
enveloppe cachetée - portant toc un pseudonyme olL la devise choisi^ 
le titre du ou des manuels dont il est l’auteur avec la déclaration 
que l’un au moins des manuels est encore en usage); b) les auteurs 
d’ouvrages importants d'histoire de la paix (en fournir les titres 
dans l'enveloppe cachetée); o) les professeurs d’histoire dans l'en­
seignement secondaire, ayant publié des travaux sur l'enseignement 

l’histoire, volumes, brochures ou articles ( en joindre la liste 
dans l'enveloppe cachetée).
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Langue : Les travaux devront être envoyés en deux exemplai­
res! dactylographiés, en anglais, allemand ou français.

Date : Les travaux doivent être reçus aux bureaux de la 
Ligue internationale pour l'Education nouvelle, 29 Tavistock Square, 
London ^avant la fermeture de ces bureaux le 19
pour les travaux provenant d'Europe; le 19 pour ceux
qui proviennent d ' Asie^ 4$ de l'Afrique du Nord et d'Amérique ; le 
19 pour ceux qui proviennent d'Australie^/ tU- l'ûjs^'yu* du de
Nouvelle-Zélande e des Iles du Pacifique.

Dépenses prévues: Francs or

1er .prix 
3 autres prix
Impression d'une brochure

( 2000
Indemnité aux membres du jury (200^-J 

Timbres, travaux de secrétaire

Total.

1000
900

4000.-

Considérations générales.- Il semblerait qu'un type général de 
manuels d'histoire universelle tende à se répandre dans le monde 
entier : après l'exposition des ^v^nements politiques de chaque pério­

de, des chapitres ou des paragraphes retracent les événements et 
décrivent les tendances et les mouvements sociaux, religieux, artis­
tiques, littéraires, etcfjf’ll serait logique que le mouvement en faveur 

de la paix, qui se manifeste depuis les temps anciens, qui disparaît 
et reparaît tour à tou^ pour s'affirmer enfin dans les temps modernes,. 
figure en bon ^ang dans ces manuels. Ce n'est cependant le cas que pou:

UU*v «" ^V ’w ^ °" ***"^ ^v f111 * ^ V f 4
^ ^ ^ e jj VV|4 f% #>X.. ù\ ■ JrTU V r l* v—^

e C-fwAf o -v- e. Jfciv'f* ^

1 <* *A f <* rM#1 "" *■ , J1»-# - * ( *-
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un assez petit nombre d’ouvrages; encore les paragraphes figurant
Ot- f&Ot-Q J

*■'<3ans quelques manuels exposent-ils le sujet
n ^en indiquant $4>^VtMs&L que l’action des 

<n«- dx--^o^o-^ tFurÿ, v-A^vt-c^V
Gouvernement s f'Le concours actuel est destiné à

l^x^onyLTU^Ü<j-i I4, CU+fcvi*4^ .
'Sie< ^marquer les aspects sociaux, religieux, 
culturels et politiques du mouvement en faveur :1e la paix et à aou- 
ligner son universalité.
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20 juin 38

Misa Anna ï. Sllseon 
Pension itupp 
d ruo d'Italie 
3 3 n <> v q

Bear Misa îiilaaon,
I am really writing from Viggbyholm where 1 have received, 

at last, the reply of the New Education Fellowship and I am asking 
the Bureau to y&nd you, along with this letter, the oopy of Mies 
Soper* s letters to Prof. Piaget ®ud to me. I am very sorry indeed 
to navy to send you anoh bad news, it is a great disappointment to 
me. The President of 1 he Nev Kducation Fellowship, Mr. Zilliaoua 
of iielaiugfors, who nse in agreement with your project, as you will 
remeubar, will be disappointed too.

Mit3 Sopor’s suggestion to apply to the World Federation 
of fiôucation Associâticne does net seem to me a very good one, 
because X do not think 1 e tTc'bsl Committee would nave any oonfiden 
ce in t-nat organization. Very few people nave, l believe,

I suppose we shall have to try the nietory Conferences 
of AVàmira t.ni Ihéritier. hut that will take work and time. And 
Piaget's signature will not figure as Mr Lange wanted. Altamira 
would be as good, I believe, but, 13 he still active ? he is very 
old and a Spaniard. Well, we must try.

Crete. Stendhal semis nez best remembrances, fe are off to 
Abisko on Monday. I have only a fortnight now before I return to 
Genera.

fours very sincerely,

Marie Butts 
General Secretary



23 mars 38

&îad omo ise Ils Nilsson 
Pension Hupp 
9 , .1*113 d ’ 11 âx 1 o
Genève

Chère Mademoiselle,
Excusez-*moi de vous éoriro en français, je n’ai person 

.ne à qui dicter an anglais en ce moment. J’ai re iu hier matin 
une bonne réponse de M. 21111aous dont je vous mets ici la copie 
Malheureusement, M. ‘Piaget est absent pour trois semaines, il 
est parti justement la vaille -du jour où j’ai reçu la réponse 
de M. Zilltacus, isruslle malchance I Je ne sais pas si je vais 
pouvoir l’atteindre avant son retour, mais je vais l’essayer 
afin de ne pas manquer la réunion du Comité de la'Ligue Interna­
tionale pour l’Éducation nouvelle, à Londres,dontrhe ne sais 
pas la date. En tout cas, J’enverrai à Miss Soper 5 copies 
du projet avec une lettre explicative et je lui dirai que la 
lettre approbative de M. Piaget suivra, puisqu'il est tout à 
fait d’accord.

Veuillez agréer, Chère Mademoiselle, 1’expression de 
mes sentiments très dévoues.

Marie Butts 
Secrétaire Générale
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89 ïaviatook Square, London W.C.I.

<J /r~i*-4- (si-t-e-j
13 tu Joue, 1*38.

Dear Mien Butte,
I no &c, , ^r'i v t:<7 * He T etc b hare gene at e In et the world 

o on teat for .nisto.-: ler«e« I rather think that If we bad been eble 
to tar»*;** the natter out round a table, it sight here beep, carried
thought bet this Ik sn tspoeatbiiity. ntu eo v-^uy of our xetoutive
Board In ether countriet, i?? «mmol unlortake the projeot when, aone 
quite Importent tapis n*Vt voi*i in tu.» s.i*gati»e.

Yours ei..•!>',
( ÿ J gj ; v til ) 01b i 6 30 « ' iv *

v*U v*.* V 04.4*^ , Ju •
Bear Proleasor ?l«£«

or14 4outout for.u.I ara1 rml wl sod po hove
ve uv.-- rudelvedülatorlziaB to rncaoarr ►» 0 uL

a number of answers. At the. iseetii. • of the Haadqus.pt,ore Oeasmlttee 
hold cu Juno 9tn, it w.,j> agreed that there were ton tims" dioaentlent
votes tc enable us to o&rry out the ,ro.)eet. I do hope you will find 
sosie other Internet louai body willing to undertake toe contest# I 
wonder If the iorld Conference of ":âue«t lonsl Aerooiatlone would be 
Interested.

Y our e ai Merely
(signed) Clare SOm



2o juin 38

Misa Soper
The New fâucation Fellowship 
29 Tavistock Square 
LONDON W.C.I

Deer Miss Soper,
I have to acknowledge receipt of jour letters 

of the 13th of June to Mias Butts and to Prof. Piaget relative 
to the World Contest for historians* Mias Butta is at the prest 
sent time in Sweden where she is spending her holidays and I am 
sure she will be very disappointed of the decision of your 
Executive Board.

Yours sincerely,

Rachel Carport Secretary*
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Islam and the Peace work
In the Royal library at Stockholm there is a recently published 

book, printed at Lahore, India, with the name wIslam in the World”, and 
written by Dr. med. Zaki Ali from Kairo. The book is' in' the same' degree 
written for Islam**s own confessors as for the Westerners, it gives a 
historical survey and an estimation, and is supplied with a map and a 
bibliography. There are about 4-00 millions of Mahometans in the world 
and they seem to be more united through their religion than separated 
through their belonging to different nations. The book has a friendly 
attitude to co-understanding and co-operation without to show an inte­
rest for the peace movement, The author is some odd thirthy years and 
cope on a medical errand to Europe, but was here seized by - as he sees 
it - the necessity to explain Islam and point out its value. He left 
his career as a surgeon - anyhow for a good many of his best years -
to spread understanding and prepare the way for cooperation. - This dr,
Ali has been a great help to me.

During the passed years'* work with the "ABO of the Peace Movement’1 
I have without success tried to find a contact with the confessors of 
Mahomet to know what they did do for Peace. Especially during a wave of 
heat’in the summer 1933 I literally besieged the Muselmàn Institute at 
Paris, armed with interpreter and a fine recommendation, to find a trace 
to any peace interested Mahometan, Many times I was advised to approach 
the Aga Khan.But he is the représentant of a state and I wanted one of 
the popular movements.

Finally’ the derman "ABC" found its way to Baron Rolf v. Ehren- 
fels in Austria, " who belongs to the Mahometan reformsect Ahmadiyya in 
India, This sect, which was founded in the eighties,prepares the way 
for the Peace Movement e.g, through stressing that the holy war, mentio­
ned in the Quran is to be understood as a symbolic expression for the
fight against the evil in ourselves and not as a war against the unbe­
lievers. Baron v. E. put me in touch with a newspaper at Lahore.

Some readers of these lines may remember M™e Hamid Ali of India 
at the latest W,I.1„ Congress at Prague. She said to me at Geneva that 
the Ahmadiyyasect is small and has enemies and that it is unthinkable 
to ask that the Indian women in this moment should take, an interest in 
the world peace problem* The big Indian questions are burning and many 
women have their men, sons or brothers in prison and are alarmed for 
them. If this assertion included Hindu and Mali omet an women alike was not 
said.

Two young men on a Mahometan bureau at Berlin, one of them an
Indian, the other a German converted to Islam - Islam does as the
Christians do missionary work - gave me a view about how the fighting 
spirit in the orthodox young Mahomet.ans expressed itself. The two boys 
were anyhow clever though they did not understand the peace work. They 
gave me addresses to some Indian-Mohametan newspapers.

At Geneva I found that both societies and the League of Nations 
had very little contact with Islam. The League has anyhow 5 affiliated 
memberstates, which are Mahometan!an and 2, Albania and India, with 
partly Mahometan inhabitants* Syria is also soon coming. But e.g. a let­
ter. in Arabic came to the League and no one was found, who could trans­
late it. It is said thât all Mahometans ought to know how to read the 
holy Quran in Arabic, it is certainly a truth with a modification.
Though, it seems as the confessors of Islam are what is called real 
"believers", and with work with them it is good to remember that just 
for understanding.- Geneva societies with Christian programmes considered 
themselves not finding a "common basis" for Peace work together with 
Islam. There was anyhow referred to "The World Congress of Faith", which 
was held in London in 1936» It was not a peace congress, not either a 
congress of religions but it was said it was the first time as Mahome­
tans took part in such a congress;- -The World Peace Campaign works not with 
individuals but with societies and in Turkey and other Islam countries 
such societies are mostly forbidden, which are affiliatated internatio­
nally. •

How may we then reach them?-At Geneva there are some Mahometans 
studying at the university* I tried to create a Peace Study Group among 
these students. The Oriental newspapers,it is -said, want very much tç_ 
get news from the Occident, and I proposed that the students should 
give short general views of the popular peace movement of the Occident, 
get payment from the concerned newspapers and in this way finance the 
expences of the peace group. But the Oriental newspaper\do not pay 
for such contributions* Then the proposal vanished.





2
Dr, Zaki Ali who is staying at Geneva the last years helped

me to abridge, to adapt and to translate into Arabic my booklet "ABO 
of the Peace Movement". He arranged to get it cheaply printed in 
Algeria ahd supplied me with about 500 addresses to which it could 
be sent. Among these only one to a woman. The addresses seem to have 
been good, because only three of them are returned receiver not found. 
It was pretty fantastic with"these "ABC" going away to all those
fairytale '"•.nnn -hri AR T.fihannn Ftvr i a irahia TTfid i hr r . fi. n

Hamad a came to oeneva* tine is fromBy new year time a M*
Lebanon, is a Mahometan and belongs to the unfrightened sect of the 
Drusest She had been a few years in U.S.A.y There are many Mahometans 
and she has founded at New York a society "Orient ahd Occident" with 
the aim to study the civilisation of both. Concerning the Peace work 
she meant that the East (those she did know) was suspicious about 
the peace speaking of the West and she wanted "first freedom then 
peace". Anyhow when she tried to found a branch of the Orient and 
Occident at Geneva, some members from the secretariat of the League 
of Nations and from peace societies wanted that interest for the 
League of Nations and for peace" would be put on the programme._It 
was done. A branch was founded and among the board of officers were 
some very good names. But there are a good deal of difficulties, 
among others the relations between Arabs and Jews. If the society 
does not grow it is anyhow a token of the time.

Those notes cover not the name of this article. They give 
only what has come before my eyes.

Anna T. Nilsson

Translation from the newspaper of 
the Swedish branch of the W.I.L. 'V*-
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7 septembre 38

Misa Anna T# Nilsson o/o Hoïtoerg 
14 Sibyllegatan 
STOSCZHOLM

Dear Mias Nilsson,
I tried to reply to your first letter (3ept. tl^e- 2d) yester­

day, but I had a stream of visitors which interrupted me each 
time I began dictating and tigw this morning your second letter 
arrives. I will take them in order :

I amvery sorry that your teeth are causing ybu so much 
trouble and I sincerely hope tnat they will be all right ulti­
mately. Q. wonder^vhgM^e^ Overlarer Anna Setnne of Oslo is really 
a member of thevsxecutive of the New Education Fellowship or 
whetner she is rrot rather simply a member of tne Board of the 
Norwegian section. If she does belong to the International Exe- 
"cutive, r think it would be quite a good plan to send ner copies 
of the whole correspondence, for, in that case, it would be 
extraordinary that sno should not have heard of the affair at al Point out to her that Zilliacus/in his last letter expressed 
disgjreement with Prof. Boyd and sorrow thatfjiis proposal had

d fk been thrown out. I do not think that the question could be 
reopened with the International Executive of the New Education
Fellowship unless there were an irregularity such as this would 

7 constitute : an International Executive member not consulted whe
it was said that all had been consulted.

I think Dr. B. Hennings* idea as to the place or places wher 
the cnapter or chapters should be inserted is probably right, bu 
I do not think it would make the smallest difference in the 
wording of tne competition.

Nbw for the second letter : I was very much interested in 
hearing about Mr. Henningerls piece of news and I think you^oul 
certainly see Lektor Carlgren. I met him four years ago at Greta 
Stendahl's and did not find him p arly inspiring, but I
think that was because his EnglisiTWainVery imperfect and we had 
difficulty in understanding one another.



I am not enough of a Historian to decide the question 
whether a world competition on the same lines as Mr. Henninger1 a 
Swedish books would meet with any success. You will remember that 
Dr. Langels main objection was that it is only the historians of 
a given nation who.^cgai judge how the subject should be approached 
by that nation andjwe had great difficulty in drawing up inter­
national regulations. If Historians think Dr. Henninger* s approac 
would be good internationally and know of historians and educa­
tional people who could be gathered together into an Internationa 
committee, well, all right. But the committee could not be in 
Geneva, as there are no historians of world reputation here, exce 
Ferrero who would be impossible from that point of view.

Carlgren is a historian and therefore much more capable 
of advising you than I am.

I have been trying to- get into toucn with Mr. Ljar&rTttw,- 
the General Secretpry of the International Committee of HsLsJ 
•Sciences,who was supposed to be coming to Geneva in the beginning 
of September, but he has not replied to the letter I sent himfto 
the Zurich International Conference of historical Sciences. J&LàûU 
took place last week). I wanted tcfaee him., because you will' rememb 

•V the alternative to the New Education Fellowship was the Conferenc 
' on the teaching of Is#!story (The Hague, Basel), under the leadersn 
of Altamira, if they ever take place again. J /ZeU.

With warmest remembrances, ’

Yours very sincerely.

Marie Butts 
General Secretary



1er septembre 1958

Monsieur Michel LHER1TÏER,
Secrétaire général du Comité 
International des Sciences historiques, 
Congrès des sciences historiques, 
ZURICH. -

Cher Monsieur,

Je sais que vous avez écrit à notre directeur,
M. Piaget, le 25 juillet dernier que vous deviez venir 
à Genève au début de septembre » Malheureusement, M.
Piaget ne sera pas de retour de ses vacances, qu'il pas­
se dans un petit trou inaccessible du Haut Valais.

Mais je serais moi-mène extrêmement désireuse de 
vous voir b propos du projet d'une de mes amies suédoi­
ses qui avait été patronâô par los congrès d'éducation 
morale, société a peu près défunte à l'heure qu'il est.
M. Piaget et notre Bureau sont mêlés indirectement à 
cette histoire et puisque vous alleu vous trouver dans nos 
murs, il serait utile, je crois, que je vous mette au 
courant, si vous pouvez disposer d'une petite demi-heure. 
Peut-être auriez-vous 1'amabilité de me téléphoner, de 
préférence le matin, au No 22.522, pour me fixer un ren­
dez-vous. J'ajoute que je serai absente lundi toute la 
j ournêe.

Veuillez agréer, Mhfi»iMunsleur, l'expression de 
mon souvenir le meilleur.

M. Butts
Secrétaire Générale.

*
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March 25th. 1958

Miss Clare SOPEE,
Sew Education Fellowship, 
29, Tavistock Souare,
LOS DON 'W.C. 1.

Dear Mise Soper,

Mr. Lilliaous thinks it will be nelpful if I 
write a few lines to you in order that you may show 
it to ta s memo ex’s of the Jomaittee at headquarters, 
in respect to the project of a 'orId Contest which 
would nave been launched by the Moral hlacation 
Congress, had tais not been now absorbed by tne New 
gduo&t i on 'ie 11 owedip.

Dr lungs, of the Nobel Committee at Oslo, likes 
this project for which he has given many useful suggest­
ions . he is very anxious that the application for funds 
from the Nobel Committee should be signed by me as well 
as by the educationists on the Committee of the New 
Education fellowship, in view of the fact that I belong 
both to tne Committee of the New Education Fellowship 
and to tne now defunct Moral Education Congress. I shall 
of course be glad to give my signature and am in entire 
agreement with the project.

Yours very truly,

•Jean Piaget 
Director
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«atie loi »
Th# poses novoggat the pacifisme/ the dises tor that war 

terimss upon annktoil i&aueed long ego greet spirits so sort for oreoting 
an orderly condition of lew between toe ftotes wMeb should prepore the 
abolition of war. mi# corre*ponde, JUt the m spate states of the ruling, 
that Individual* have not Use right to take the law Into toalr earn hands, 
at toe cost of other people, and that State officiale haw the duty of 
seeing that law Is followed# the information liter*tore of t t 18to 
century eaa penetrated with the peso* idea, end ,• a- ;1 /l#p«*70 developed 
it sad gave Oeeper resect*» for it in s bookie* whieh Ise es 11 asm m
gee tty lodge* * liera i*s proposed toe eons titu tics of & "imife of get lose 

between toe fete tee siJd for the sboiition of standing an las.
âftSF the aspoisonio ware, there began in .Jsgland and 

Amer lea an organised * aaoe sup-ported especially by to# «ua**r*
/lePeltB/i they bad elesya held that the fifth uo, sandment forbade ell 
war service. Ail toe friends of peace did not .go so far as to* me ««re* 
many would have been, satisfied with proves;ting offensive per end lAatâWg

rlsüetpoj» re:-.jir,F -:>i ,■ t So inf * tor.-ft ».* v { , s *

settling international wlstloiia according to the claim* of law# as t e 
e*i;w # - f v t'no ar . f-iv,- vow, u< as e <»rc oau«
■to the servies of war, the attention w?e drawn mm strongly to the»* 
pro bier.*, tapes lolly area# the tiédie class .lease soeietles ware toe 
fouïitieo sise lit fwl tsar Mud ,Oor**ny and other eetxn trie», and during the 
years ib4o-So * few lnt»i-*Uon*i pease eonfiiroftaos wort. MMz
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c^ testier of the free t retis wovetaent,tobden, /p .2 6/ hie 

friend end co-Worbr, the t*a*Mer,jreim bright,and ethers,Joined the 

peeoe ô«cves;er.t.ïhey pointed out the greet denser of er,whiSb lurked in 
the growing em*aente,emi pointed out also that ‘ t*tee,Just like intiivi* 
duel citi*en»,oouM settle their dispute# through «rbUwUo^. end judge- 
aient.'/Ms it e then had been suceesefhl In the pa»t,e.g.,ln f.reeee in the 
olden tines,end in urope st the end of the 'tdtile Anes.it ess *f#la usee 
fro® shout a . a .. 1 ^Boo * es pee Is 1 ty did tne 'United cingle» end the united 
' tetes ‘it® tl i* mi of tiierutet r.'i&een to«»Ae»§t .e w®^ t

fmosoue oase of arbitration being the *AlsWt*m*rhiiretion of 1BTi /p.Bl/ 
the primes» tsr /p«74/,and the sere following it in Europe, 

paralysed the work of the friend* of peeae,an>< it wee e long sit»»,over 
thirty yes re, before the interne tiens i peaee conferences were resuesed.tiut 
1 Jbe9,e piece etmferem?* x»t o..ce ore,» r.h-^e it t,-n v.».= / >*ve eon ti­
med regular?.in the sere year see founded the in ten.® rile won ts.ry anion, 
eons is ting of ».e?'. b«rs of parliament fro^ different ecu ntrlee. they else 
eld relier conferences,and nor odl es eels 1 iy for t; tet.*s should 
tîske srbltuition treat®».

elafter the r-eeiellets had found/'th# fend interns tie .'•!,»lee If 
im9 /p.»4/ the organised fftowerceaft w«» s good support for the

. ; ■ . ■ , » ■ jb* 1 e • I ». ■■ * $-ar.e

The ineeweseti intereeuree 'between soar» tries odn tribu ted. to 
» high degree to d eve loping the 'feeling of teethsftieed aw* inter-relatie* 
eMp be tweets the nations,and. it found espressien Is s variety of socie­
ties of an in terns tiens 1 fora,having the wet varied ale».

Little by little ti«e peso® nfvent bo>#.« sis» to affeot 

e te teeusn,anti even the polities of the states .in Hits»,on the proposal of 
***** h tools* ii.sn in tarnation ffapp. leafargaee «et at ue tapi to con­
sider different pro blew of i sports nee It r istems tlone i rels tion». ousels
,.W. 1 . itii’ :1 « r , U ' C £ - ' I

on. tills point.lt adopted,however,dots lied regulation to control the us-
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Seing of up en lane *a& en àgrweit about the validity of toe Geneva 
Convection /p.loo/,al«o during a naval earnest important sea another
agree,-.wit about the peaceful eattlewmt of international dispute* ,wl4eh 
we adopted by the conference on toe basis » draft mo# seme y care befei 
toorwgh to# IstenorMsiwIsary CsUUwult «eafiroséd special rules of the

iarbitration , r tm ■ ;rv#a:,*, eau&^sr eu an ,.r aitratiar. courtfolth a eentraJ 
tureau »t '-bo ugua,fev*mU eases sere Jedged^ihis court and fro.. idea 

nearly all £ ta tee entered into » aorta in «isobar of eoateeta/e* agresuwnl 
binding thecselvea to refer special kinds of disputa neatly those which 
love to/with to>e interprète tien of treaties, to toe decision of tow Me«u< 
Courte

*» lto7 alee at
the eagie*There were representatives fmi» 44 b ta tea /at the first one 8« 
countries bad 'been repreaented/ ,anet it was IBs first reel orih Oeftferer 
oee^rha Conference eiaberated and improved tow agressent vote*! by the 
first OeaferencMpbut did not re# oh very iapoHant vasal ta to prevent 1». 
terratl r*l ;.uv« ...t adoptee ♦'ijowster,GS$v»^»av -. ts a ton*fc av«l writ*re a* 
eon timed thus tow went of the first tienfs*Nmee#it wee decided also that 
a third mutn/mmu should asst in 1616 and should endeavour to give tow 
ssttfarsmeed apselal rule»,tous ensuring regular aeoperetiOA between tow 
f. to tea 'in. t tie field ef international |eri«i»rudan*e.

2*41 at tow ea*e time,the art assent# gr«w anti with then the 
dieagvseewfttoi bstssen 3ta-to»#lBs fssble iwginnlng of a pea## order which 
bad been area ted by the flague te«ferenoea, proved usable to hinder tow 
out-breads* of a r orM ".ar in 1914*

The disaster of the erM imr awksBad in all tow nations 
a living feeling of hew lMNHMiseiy it is to endeafbur to aeoure peace and 
in tenu» tiens 1 coopère tien,aml, lsi centime tiens of tow pease work, dene be
fore t. -. »?, laic lean nuriiv, the sap eondltim* to* c* *» tor a

-ftilifniHiilM itlîri '«** developed into an agreeawnt ehmyjje*§|Lt



*4JL
«.eajnark,

« »»»14 hlatory»l>h»SI,/the turn .ge/,
rjuring the develepesmt ef «h# strong wiiMtUi; sweement

with its olais fer power #e» i»l«n«iUon»l ieaes newerent «.tie it# Junior»
eed influence ,m ISIS a reaee society wa» funded, in Worth A «erica end
daring the decade of lê4© /reaee/weettngs were holes with mettes*» free
eeny ©oimtries,At lest the av sr^rllaiiaftteriar! feeoo Coofcrcftceji. begsn,
where toe members of per lie meat froi$ different countries tried to sake

wejrs between the nations for a«).eretending each otiwr.Aleo the fiat»*
•hewed been efforts in developing Site interna tlea*- -i )ggi..end finding
mm a* to escape <ar,xn l»66,by e treaty between toe fc «a tes, «ape lew» 1,j,
got tie I riva tear 1 for hit .« in it- 4 toe hot,eve ionver.Uon was s ■> *

ned,i» which waa stated tint A&balances and military hospital#» would be

treated a» neutral a, they should be known through a red cross on e white

ground sin totf,after a rusai»n proposal,# peace ©enfer®?*## wee held at
the i#a.e with delegate# trm .nearly all States,*» Artltratloa 6muH wee
created,which would settle the dispute» between State»,when they theesei-
vee were willing to it .hater there were ei#,wi Arbitra tie» treaties bed*
ween many states,In which to.ey bound themselves to let till court settle
questions of dispute,through In the *ost treeties there were taken sway
fdOTfitotf Which touched *€Me^ tofcsre«to%* independence* or ’’Meneur*’•
Lot» of tree Us», In wllch too alia waa to mm arbitration easier and to
humanise possible s*r*,*®re sighed at a now leaps.WoMrgShPJLM-IÜJM—
It? iaoT,to to*® contrary it never ease to eincere discussions about the
piers concerning to# limitation of toe Aieeiaeeta toy degrees,which were
on the agenda, un IP 14,however,tills development *ae broken.
the book describee town the t orld wer,2he i-esgus of «étions and goes on 
PeSLK# At the end of the ureet bar,eineere BtSeepte were taede to 
créa toi ait interna tiens 1 tiFgd»S atlons of Jus ties ,wMah could he ip the 
present Armmcnt politic to cease,and way «pen » view to peaceful sett­
ling ef disputes between Stats#,
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in every time there here been latasen beelng* dreeaAug of hoe
to remove eer fro* the world .âocordlng to their weening the :. te toe ought 

to loose ell international iis pu tew to en Intern Horn l erbitrery court 

to be settled» ; specially after t?e uititfle of 19th centor they began to 

work energetically for reelosing of these dree n* In 1B48 eee held the 

first international peace conference and after that Me been don en un­

tiring work far the benefit of the peace «ovcaent. FineUy most of the
states were el*\ arsing at to produce inter»»tioaal treaties,in wfcleh

\ '
they board thesaelvie to leave appearing disputes to arbitretion.«spe- 

eieUy ware t:.e • jbU tetee xe*n Oi< ti> el«$n sue* treaties. ihe - 'eat 

raware on the oountrdry thought that such a treaty say hamper too such 

their freedom of aetioni especially teewsny wee unwilling to taafce bin­

ding treaties.

$$ie wetilek history text cooks ewation too tea History of
the ffeeee uewes>ent* but the wonting is not especially good. j*e copy is
therefore given fro*s iweden.
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A common type of text-book for world history 1» tending 

to become *ore and more general all around the world. In eueb books.i
after the narrative setting otUrthe political facts of each period,
a series of chapter* or paragraphs relate the events and describe
the tendencies and movements la the social, religious, artistic and
literary fields, there are also history text-books that - especially
for the contemporary period, one of whose essential characteristics

mLla the interrelatfcouess of countries - describe first tne tendencies 
and movements, common to all civilised, nations in the economic and e 
social order, before passing on to toe description of events. It 
would be logical that toe Pesos Movement - which began in ancient 
times, disappearing and reappearing by turns, to become urgent in 
the modern period - should occupy a place proportionate to its 
importance In those text-books. Such, however, is not the case with 
the exception of quite a small number. 44clover, the paragraphs oar

■ .nr» 4h*>t ^ '^pra !■«-,«. wm-m—
snlythe action of tiro-governments. In consequence, the attention of 
young people is not aroused, they do not realise the importance of 
the subject and have not the necessary background to work efficiently 
for peaoe in their day and generation, hence, this contest which will 
bring to the notice of historians and educationists the sequence 
Of the peace movement throughout the modern perlod^and will show 
what are the facts stressed as the most outstanding and universal 
in the different parte of the world.



In consequence, the "Hew gduoation late national Fellow» 
ship”. Moral Kducation Section, tnie Section having absorbed the As 
etiolation known until 1938 as tee "Morel H’duoetion Congress", ie o

morganising,end hereby announcee; b
Contest,

with three prises attached, for a paper to be written on 
The history of the Peace Movement 

and to be suitable for a leaflet or small brochure as follows ;
The paper muet be written from the world point of view 

and must take into account both the popular Peace Movement and 
State Policies working for a Peace Movement, giving the leading 
facte of ti.e double Movement» The leaflet is intended to serve as 
a sort of model of the information that should be given in all 
countries by text-booka of terld history (modern period) used in 
secondary schools and continuation classes»

The paper must be ao drawn up &e to be useful to authors 
of euoh text-books either for writing a separate chapter or section, 
to be inoluâêd in the volume, or for distributing the feet® in 
paragraphs throughout the volume, under the appropriate chapters 
as to date and content, The leaflet should be suitable not only for 
authors of text-books, but also for the information of lecturers, 
teachers and the public in general, and should be available as the 
framework of a little reader on pesos, for free reading in schools.

Competitors osa, if they so desire, give - in a foreword - 
a plan of the history book, or reader, la which they would like to
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£Wie*.
Incorporate the content» of their lse£3¥* and oJlm- explain in what 
spirit it id written. Competitors may also, if they wish, add to the

hafi&i-
content of their iahrle-t. which ie of world significance, paragraphe 
intended to connect the general movement with the history of the 
peace movement in tneir own country (for instance an American would 
describe briefly hh&\ part played in America 'by William Penn, a 
Cseou that played by ling Podiebrad, ate.) Thae extra paragraphs 
would'9*^6 not count)for the length of the manuscript.

Uaxlaum Length
The manuscript must not have more than 3.000 words 

(exclusive of the above afllmda).

Language
The manuscripts must be sent in two copies, typed on one 

aide of the paper, in ngliah, French or German, to the Sew Education 
Fellowship, 29, Tavistock Sqqaee, London W.C. 1.)

Pate of closure of competition
The papers muet be received in the offices of the Hew 

tuoation Fellowship, ^»yï&vl&3K\ûk'Vü4jii&r«vJ^n^ before the
closing of those offices, on the of 19 for those
coming from oropej on the of 19 for those
coming from Asia, North Africa and America; on the of
19 for those coming from Australia, Hew Zealand, South Africa and 
the Islands of the Pacific Ocean.

Prises
Three prises will be offered : a first prize of 1,000 gold

francs, a second prize of 800 and a thttd prise of 300*



Competitors
The only competitors allowed will tee the following $ 

b) Authors of text-boofes of World dietary for secondary schools, 
whose hooka are etlll In use In their own country (kindly place in 
a sealed envelope hearing the pseudonym or motto chosen : the 
name and address of competitor and the title of the text-hook 
written by hlm, along with a declaration stating that the text-book 
Is still la use)$ te) authors of important works on the history of 
Peace (the title* to be enclosed In a sealed enevelope); o) teachers 
of history in secondary schools having published works on the teach­
ing of history, other books, brochures or articles on historical 
subjects (thé list of such works to be enclosed In the sealed 
envelope).

£El
The jury will consist of five historians or teachers of 

history of great reputation,from at least three different countries. 
The Sew Education fellowship will nominate three of them and the 
foundation whioh gives the money, the other two, (The name of the 
foundation will tea added Inter).

publication
Tha paper having obtained the first prise will tee publish­

ed in the language In which It la written, In all probability 
without the foreword? the two other winning papers may also be 
printed in the same brochure with the same conditions If the jury 
deems that this will add to t .e usefulness of the little book.
The winning papers will however not beoome the property of the New

Education fellowship. They may be used aa common property.
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Setlaate ot ftgpenass
Gold franee

First prise 1.000
2 other prises *00
Printing of a brochure 

(2.000 ooplea at least) 600
Indemnity to memoors of 

(200 fra.)
the jury

1.000
Stamps, printing of the 

etc.
announcement,

6oo

4.000.



SECTION END


